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RAPPORT GÉNÉRAL 

A M, LE MINISTRE DE L'AGRICULTUllE ET DU COMMERCE 

SUR LE SERVICE MÉDICAL 

DES EAUX MINÉRALES DE LA FRANCE 
Pendant l'année 1875 

FAIT AU NO~l DE LA CO~IMI S SlON FERMA ' Ei'iTE DES EAUX MINÉIIALES 

D.E L'ACADÉMIE DE MÉDI, CINE t 

~ Jar 8'., {~, S, E.lIIJIS, ral)porteur, 

RappOl't lu e t adopté dans la séance du 10 juille t 1877 , 

.\lonsieUl' le 1\1 ini Lrc, 

D'après les documcnts parvenu ù l'Académio de médecinc SUL' le 
établissements d'caux minérales de la li rance, je sui heureux de pou­
voil' annoncel' à Votre Excellence, au nom de la commission pt3['ma­
llcute des aux minél'alcs. qlle jamais l'élal de ces établissements n'a été 
plus pl'OSp l'Co 

(1) Ln commission permallenle des eaux mill6rules pOUl' l'année 187J est compo~ée de 
M, 1\1. Pidoux, l\loutard-~l u rlin, Boudet, Ilouclturdal, J, LeforL el Empis, secrétaire, 

~l. Bu is, chel' des travllUX chimiques, adjoiuL à la commission. 
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L'affluence toujours croissante dll public vers les stations thermales 
esl, tout ü la fois, la preuve de l'utilité de ces établissements et celle de 
la fortune puhlique. Jamais à aucune époque, le commerce des eaux 
minél'alcs n'avait acquis en France une aussi grande extension. 

L'Académie constate avec satisfaction cet état de prospér'ité, dù cu 
crrandc partir, à la soli ici tu de de l' admi uislration supérieu re toujou I"S 

prête à encoumger les améliorations qui lui sont signalées comme de­
vant donncr il ces établissements toute l'utilité et l'aUrait dont ils sont 
susceptibles. 

Ce rapport comprendra deux padies : la première consacrée a une 
vue d'ensemble su l' le service de nos ét ablissements thermaux; la se­
conde relative ft l'étude particulière des stations minérales SUI" lesquel­
les }' Académie a reçu des rapports officiels ou des mémoires spéciaux. 

PREMIÈRE PARTIE 

La commi sion permanenle des eaux minérales aurait désiré qu'il lui 
fût possible de meUre sous vos ~ r eux, M. le Ministre, les résultats d'une 
(Jnqllète complète sur nos stations thermales. • 

Dans le rapport anllllel qu'elle a l'houneur de vous adl'ess~r, ello a 
mainte rois déjil r.'pl'imé son regret de Jl pas recevoir de Messiems les 
inspecteurs des uocum uts de nature à 'atisfaire son désir el ùlui rendl'{' 
:a mission véritablement utile et îéconcl . 

A l' 'xceptioll de qu 19ues-lw des médecins jnspecteul's de I]OS éta­
bli ' m uts th 'l'maux qlli pl'enneut il cœur l'accomplissemellt de. de­
\oil" de leur charge, cl Sllr l squels la commission est heurcuse d'ap­
il 1er votre haule atlcntion, en vou proposant de l"'compen Cl' leurs 
travaux, la plupart ues inspecteurs, il faul hi<'11 le dil' , (luoique avec 
regret, adres ' lit il l'Académi ' d s l'apport· écrit ' précipitamment, sans 
6lud ni [",fi xi Il, au si iucompl Is au point de vue admillistra/if, 
qu 'il' sont ill~igllifialJt t st '['iles il c lui d la scirll o. B '[lUCOUP m m!' 
de ces fonctionnaire ', el c'e l héla! Je plus (Tr<tlld lJowbr , n"nlt'ossenl 
il l'Acat! 'mi, au 'une 'spèce de do IIlDelll Slll' lu s l'vi' de l'établi '{'­
ment qui le'lIl' c:l ' IIfi(l. 
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Par suite de cette négligence, l'enquête générale de la commission 
qui devl'ait porler sur la tolalité des stations thermales de la France, se 
tt'ouve forcément resleinte à un petit nombre d'élablissements~ sur les­
quels l'Académie a reçu des rapports officiels pour l'exercice de 1875. 

Celte indifférence de la part de Messieurs les inspecteurs est inex­
plicable, et devait encore une fois vous être signalée. Cependant, l'im­
portance des questions scientifiques et praliques qui se rattachent aux 
eaux minérales, donne un vif intérêtà l'enquêt~ médicale et administra­
tive dont le service de nos établissements thermaux est l'objet, et dont 
t'A.cadémie a mission de résumel' et d'apprécier les principaux résultats. 

J'ai l'honneur de mettre sous vos yeux, sous forme d'un tableau syno­
ptique, la liste des stalions thermales sur lesquelles l'Académie a été 
l'enseignée par Messieurs les inspectel1rs, et sur lesquelles porte l'en­
quête actuelle de 1875. 

TI\ HJ.FAU : 

2 
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TABLEAU No i. 

Rapports reçus par l 'Académie pour la. saison thermalll 
de 1875. 

IiTADL1S E3IllNTS, 

Aix .. , ................•.... 
Allevard .. , •...•...•.... .• . 
Andabre .•.....•.••....•... 
Audinac ...... , .....•...... 
Ax·les-Bains .... , . , ...... , . 
Bagnolles-de-l'Orne ........ . 
Bain ... , ........•.••..•... 
Barbotan-les-Bains ......•... 
Brides-les-Bain ...•....••• , 
Camoins-les-Bains ......•... 
Castera·Verduzan . . ...•..... 
Cambo •....•....... , .... . . 
Challes .. ' ....•.•....• " .. . 
Conlrexeville ...........•. , . 
Eaux-Chaudes ...... " . , ... , 
Evaux .................... . 
Evian-le -Rains ...•.•••..... 
Forges ..••....•...•........ 
La Malou (l'ancien) ..•....... 
Lamolte-les-Bains •.••.•... . 
La Rocbe-Po ay •. . .•....... 
Marligny ........••.•••.••.. 
lI1ontbrun ....••••.•...•.... 
Mont-Dore .•••... .•. ....•... 
Né1'Ïs .............••.•...•.. 
Plombière ..........•..... 
Pougues. , . , ..•...•.....• , . , 
Saint-Amand . ............. . 

aint-Chl'i lau ............ .. 
Saint-G l'VaiS ••••••••••••••• 
Saint- auvelll' , . .....•. , ., .. 

alies·de-Béarn! ... , .. ". , " , 
alin s ' ........ , , .... , , . , .. . 
ermais .•..•...••...•..••. 

Vichy ..••... , ............. . 

Doul'i)ollne-Ies · Bain ... , ... 

UOul'boll-l'Ar 'hambauU .•••. 
Ilurnm um-Me koulin ...•.... 
Vichy" ... , ............ , .. . 

DÉPARTEMENTS. 

Bouches-du-Rhône .•.•. 
Jsère ., ........ , ..... . 
Aveyron ....•..••...•. 
Ariége_ ..•......•..... 

.. ...... ....... . 
Orne .......... _ .... '. 
Vosges ..........•... , . 
Gers, ..... _ .......... . 
Savoie ..... . _ ..... , '" 
Bouches-du-Rbône . ... . 
Gel's, .. , ..........•... 
Basse -Pyrénées .• '" .. 
Savoie ..•.....•••..... 
Vosges ... , . . .......•.. 
Basses-P )Ténées ......• 
Creuse ...... • .•.•.•..• 
Haule -Savoie .......••. 
Seine-Inférieure .•..... 
Hérault .•.....•..•.... 
1 ère .....•...•.••...• 
Vienne ..••..••••.•.... 
Vosges .• , , . , ..••..•... 
Drôme .. , ....•..••.•.. 
Puy-de-Dôme ......... . 
Alllel' .. . .... ... •••.••• 
Vo ges, ... ........ .. ,. 

ièvre .•.......•...... 
ordo ...•.... , ..•.... 

Ba ses-PYI'énée . . ... . 
lI aule- avoie .....• , .. . 
Il aules-Pyré nées . •..... 
Ba sc -Pyrénées .. , ... . 

avoie . . ...•.....• , .•• 
Marne .. ,. , , .. .•. .. ..• 
Alliel· ...... ••...•.. ... 

S 'nice lUlUtuirtl. 

Haule -Marne ... , ..... . 

Alliel' ... , , , . : : : : : : : : : : 
onslanlino .......... . 

Allier . . '" ........... . 

AUTEURS ilES IlAPl'onTS. 

Bourguet. 
Niepce. 
moco 
Micbel-Dubuc. 
Aupban • 
Joubel't. 
Bailly, 
Laraille. 
Laissus (Camille) . 
Labuppe. 
Malet. 
Dotézac. 
Cazalis. 
Debout d'Eslrée. 
Lemonnier. 
Bona (Henri). 
Million (Alexandre) . 
Welling. 
Privat. 
Gubian. 
Pallu. 
Pui lien ne. 
Flavard (Eugène). 
Hicbelol. 
Bonllel do Nalherbe. 
Vel'joll. 
Logel'ais. 
MarbOllin, 
Tillot. 
l3iUout. 
Caulet. 

ol{arel. 
Laissus (Camille). 
Damoucelle. 
Dubois (Amablo). 

Doin. 
n eb (Th ophile). 
Cuillemin. 
Delolllau, 
Ba.l'ud 1. 
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On ne peut se défendre d'un certain sentiment de h'istesse , en rappro­
chant du tableau précédent celui qui repl'ésente ici l'énumération des 
établissements SUl' lesquels Messieurs les inspecteul's n'ont fourni àl'A­
cadémie aucun rapport, et sur lesquels des renseignements administm­
tifs et médicaux seraient nécessaires pOUl' une enquête générale. 

TABLEAU N° 2. 

Êtablissements sur lesquels aucun rapport n 'est parvenu à l'Académie 
pour les saisons thermales de 1875. 

ÉTABLISSEMENTS. 

Absac ...•.. . ........• 
Aix. -les-Bain s . ....... . 
Alet. . .........•..... 
Amélie-les-Bains ... , .. 
Ampbion ..••••....•. 
Aulus ......•.•....... 
Auteuil ......••.•.... 
Avène ............. .. 
Bagnères-de-Bigol'I'e .. 
Bagnères-de-Luchon .. 
Bagnols ......... .. •.. 
Balaruc . . •.......... 
Barbazan ........... . 
Barèges ..••••........ 
Bilazais ........ • •. . .• 
Bondonneau ...•...... 
Boudoynre .......... . 
Bourbon-Lancy ...... . 
Bourboo-I' ArcblOlbault •••••••• 

1 IJourboule (La) ..•. . .. 
Bussang ............ . 
Cadèac .............. . 

aldaniccia ......... . 
Campagne .......... . 
Capvern-les-Bain s .... . 

al'cuni l'es ..... . ... . 
Cas u 'jouls ... ... ... . . 

aslel-Jaloux .. .... . . . 
Caulel'els ........... . 

C
CaUvUlal. •........... 

elles., ....... _ .... . 
~huldello (Lu) ......•. 
Chal'bonnières .. _ .. .. . 
Chfll au-GolJlier ..... . 
Cli fllOlll1l1 'ur 
'11(\[uldoll ... :::·.:::: : 

DÉPARTEMENTS. 

Charente. 
avoie. 

Aude. 
Pyrénées-Orient. 
Haute-Savoie. 
Ariége. 

eine. 
Hérault. 
Ilaule·-Pyrénées. 
Haule-Garonne. 
Lozèl'e. 
Hérault. 
Hau le-Gal'onne. 
llaules-Pyrenées 
Deux-Sèvres. 
Drôme. 

aône-et-Loire. 
Allier. 
Puy-de-Dôme. 
Vosges. 
Hautes-Pyrénées. 
COI'5e. 
Aude. 
lI autes-Pyréuées 
Al'iége. 
AveY I'on. 
Lot-et-Garonne. 
Il autoQ»)'1'6nèe 
Gal·d. 
Ard che. 
Loz · l'e . 
IlIIÔlle. 
lay nne. 

Puy-de-Dôme. 

ÉTABLISSEMENTS. DÉPARTElIIENTS. 

Eaux-Bonnes ......... Basses-P yrénées. 
Encausses .....•... , .. Haute-Garonne. 
Enghien. " ....•••... Seine-et-Oise. 
Escaldas •.......•.... Pyrénées-Orient. 
Escouloubres •...... ,. Ariège. 
Eu~et. " .. ......•..•. Gard. 
Foncande ...•.•• " ... lI érault. 
Fon anches ....•..... GaI'd. 
Forges-Les-Bains .•.•.. ISeine-et-Oise. 
Fumades et Auzon .... Gard. 
Gaulies ......... : ..... n aute-Garonne. 
Gazost. .••........ '" Haut"-Pyrériées. 
Gl·amat ••••.•.•..... _ Loi. 
Gréoulx: .... " ••.•.•.• Bas es-Alpes. 
Guagno .•............ Corse. 
Guillon .••..•...•.... Doubs. 
Guillel'a .........•... Corse. 
Hauterive .•.....••... Allier. 
Labarthe-Rivière •.. ,. Haule-Garonne. 
Labassère. . • . • . . • . . .. [-1 autes-Pyrénées 
La Bauche .••...•.... Savoie. 
La Caille ..•.•...•... , LIuule-Savoie. 
Lac-Villers • ..•....•.. Doubs. 
Lavardens _ ........ ,. Gel' 
LuxeuiL ..•.....•... _ lI aule- aône. 
L)'on ... " ........... J:lhôl~e. 
Marlioz ....... ... .... Sa VOle. 
Marligné -B I'Îanl ...... Maine -el-Loire. 
J\lédugne ..•.......... Puy-de-Dôme. 
J\1iers .. , . . .. ..•.. - .•• Lot. 
Molitg ............... P~l'énées-Orient. 
Mon e liel·. - ....... _ .. Hautes-Alp e . 
J\1onlégul- . écla ....... Haute - tll'Olltle. 
10nlmil'ail. ........•. Vau lu se. 
'Ilbins ...........••. lin ule -l'yr'énée . 

l 'e) l·llC .. " ........ . .. A J·dèche. 
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ÉTABLISSEMENTS. 

Châlelguyon . .. • . ... .. 
Cbandesaigue! el Fonlaines •• . •• 
Condillac ..... .. .. .. . 
Cou!'s . ..• .. . . ... . ... 
C!'ansac ..... . .. . .... . 
Cusset . .. . .. . ....... . 
Dax • .• •.. . ... . ..•... 
Digne .. •. .. ....•. .. . 
Dinan . ... . . . ... . .. . . 
Pl'e le (La) ..... .. . .. . 
Prap!'iac . . .. . . .. . .. . . 
PI ovins . . .. ... . .. , .. . 
IJuzzicbello .....•. ... . 
Quézac •... ...... . .. . R . enalson . . ... . ... . . . 
Rennes les-Bains . ... . 
Rouzat. ...... . " .. . , . 
Royat. .... .. ....... . . 

ail-les-Bains . . . . .. . . . 
Sail-sous-Couzan . . .. . 

Hinl-Alban ...... .. . . 
Sailll-Deni -les-Blois . . 

ain l·Galmier . .... .. . 
ain l· Uo noré . ... . ... . 
ainl-Jean -de-Luz .... . 

Sainle-lIade\ ei De· de-Fil u rm .••• 
Sainte-Marie . • • , . •. .•. 

Sl-Laurelll-I~~-i3~i~;s ' " : 
Sainl-Loubouer .... .. . 

Bains de la Heine (le) 
Ben-lIuL·oUIl . . ....... . 
lIammam· lelouane .. . 
llummum-Hizll ...... . 

HiiilTiLz .......•.••• ', . 
1 lIolllogne . 1I1' lOCi •.•• _ • 

C:ilIHi~ 

llllllkl:,:(jil~:::: :::: : : : 

OÉPARTIl.llIlNTS. 

Cantal. 
Drôme. 
Gironde. 
Aveyron . 
Allier. 
Landes. 
Ba ses-Alpes. 
Côles-du-Nord. 
Pyrénées-Orien t. 
Drôme . 
Seine-cl-Marne. 
Co!'se. 
Lozè!'e. 
Loi!'e. 
Aude. 
Puy-de-Dôme. 

Loire. 

Loi r-e l-C her. 
Loir·e. 

ièvre. 
Ba ses-Pyrénées. 
Haule-Garonne. 
Cantal. 
liaules-Pyrénées. 
Ardèche. 
Landes. 

ÉTABLISSilItIIlNTS. 

Nossa ... . , . . . , . .... . 
Olelle ... .. . .. . .. .. . . 
Orezza . .. .. .. .. .. . . · . 
Origny ... .... . . .... . 
Passy . . • ... .. . .. , ... . 
Pierrefonds . . .. .. .. . . 
Pieteapola .... . . ..... . 
Pont-de-Baret. . ... . . . 
Peéchacq . ... . • .• . .. , 
Sainl-Maurice ... ... . . 

ainH\lyon . . , . .. . . .. . 
Sainl- ·ectait·e . .. ... . · 
Saint-Pardoux .. .. •... 
Sainl-Yorre .. . . . . ... . 
Salins . • . ... . . , . . ... . 
Santenay .. . . . ... .... . 
Segray ..... . , . . .. .. . . 
Sermaize .. . . . .. " .. . 
Silvanës . " .. . ... ... . 
Siradan .. . ..•. ... . . . . 
TI'ébas ... . • , ........ . 

l'inge .. , . . . .. . ..... . 
ssal .... . .... . .. . .. . 

Vals . .. • . . . .. . .. . ... . 
Vernel (I.e) . . . .... .. .. 
Vic·sue·Cère . . .... , .. . 
Villeneuve-d.-Escaldes. 
Vin ça .• • . .. .... , .... . 
Visos ..• .. . .... ··,·· . 
Villel •. ....... , , .... . 

nÉPA l\TEhlIl:iT ~ . 

Pyrénées-O!'ienl. 

Corse. 
Loire. 
Seine. -
Oi e. 
Corse . 
Dl'ôme. 
Landes. 
Puy-de-Dôme. 

Allie!'. 

Jura. 
ôle-d'Or. 

Loiret. 
Mnl'l1c . 
Arevron. 
Jlautes-Pyrénées 
Tarn. 
Isère. 
Ariége. 
AI'dècbe. 
Pyrénées-Orient. 
Can tal. 
Pyrénées-Orient. 

Hautes-Pyrénées 
Vosges. 

A l gérie. 

Oran. 
Alger . 

Mouzaia-Ies-Mines. . . . Alger. 
Oiounl-Sekllnknu . . . . . -

nlall.Dey elle lJ amllltl. Consluntine. 
Sources-des-Céd l'es .. ' Algel'. 

lJllillll Ile me.'. 

Il as~cs· Il l'IlIl cos. 
l'as-dr.-Culuh ... 

1 QI' ll. 

l.P Il !LII ·p ......... · .. · 
\ ille r '-S UL' -J1 1 '1' •.••... 

~cill e-Ill r ··rieUI·l·. 

Culvados. 

Ell'pllLt .... .......... \ 

,~ - ==~~_-====d==~ - ====·~-=-~========~======~\ 
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Malgré les documents incomplets qu'a reçus la commission, elle peut 
apprécier l'état de prospérité dont jouissent les établissements thermaux 
de la France, non-soulement par les l'apports officiels qu'elle a en(re les 
mains, mais aussi par les travaux publiés SUI' les eaux minél'ales par les 
médecins étrangers à l'inspectorat et par les l'elaLions des sociétés sa­
vantes dont la presse médicale se fait l'écho. 

Le nombre des malades qui se rendent aux eaux est de plus en plus 
considérable, et l'argent qu'ils laissent dans les contrées où jaillis­
sent ces sources bienraisantes est vél'itablement énorme. Quelques 
chifl'res relevés dans les rapports officiels de 1875 peuvent en donner 
l'idée. L'argen t laissé à Bl'ides-les-Bains par leshaigneurs est évalué ~l 

150,000 francs; aux Eaux-Chaudes, à 300,000 francs; ft Lamalou, 
400,000 francs; à Èvian, à Contl'exévilJe, 500,000 francs pour chacune 
de ces stations; à Saint-Sauveul', 600,000 francs; à Allevard, un 
million) et au Mont-Dore, une somme égale; à Plombières deux millions. 

On pOUl'l'a d'ailleurs, en parcourant le tableau suivant, se rendre un 
l:ompte exact du nombre des malades qui ont fréquenté chaque station 
thermale pendant l'année 1875, de la durée de leuI' séjour, du revenu de 
la ferme ou de la régie et de l'argent qu'ils onL répandu dans la localité. 

fJ\ BLEAU : 
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TABLEAU N° 3 • 

. Mouvement en malades et en numéraire des établissements d 'eaux minérales 
pendant l'année 1875. 

'" '" d r<i 
2J '" '" D 'RÉE PRODUIT ARGE~T a 

" 
Q.~ e 

ÉTADUSSEMENJ:5. DÉP A RTEMENTS. "'l '" j.g~ de la ferme laiss6 
>4 ,.. 
-< '" --('"'-= du s6jour. ou règle. dans le P"ys . "" ;;; " :a b;, - -

Aix ... ... .. ... .• • . , Bouchcs-dll-Rh. 310 40 25 900 6,000 
Allevard .. ... .... .. 1 ère .......... 2,703 27 25 85,000 1,000,000 
Andabre ...... Aveyron .•..•. . 240 10 15 8,000 20,000 
Audinac . . • ..... ... Ariége .. .... ... \)G3 37 15 9,000 22,000 
Ax-Ies-l3ains ., .. . •. - . . .... ... 1,300 90 20 20 ,000 200,01)0 
Bagnoles-de-l'Orne 1 Orne .......... 185 » 21 » » 
Bains ....... ..•. .. Vosges ., ... .. .. b37 » 1,5 8,'. 60 35,000 
BaI'iJotan.les.Bains 2 . Gers ... .. .. .. • . 1,400 200 15 ? l'tO,OOO 
Brides-les-Bain s .... Savoie . .. " ... .. 586 ? 20 10.1 (7 150 .000 
Camoins-les-Bains .. Bouches·du-Rh . J50 » 21 8,"00 ? 
Castera- \' erd uzan ... Gers . .......•.• 51JO 50 8 1,736 5,000 

ontréxeville 3 •. ' .•. Vosges ........ . 1,835 22 21 50 ,000 500,0'00 
Eaux-Chaudes . .... . Basses Pyrénées 1,2 15 1 5~ 1& 40, ti85 J 12,D50 
Evaux .. •.. . •. ... . . Creuse ... . . .. .. 417 147 14 0,400 U5 .000 
Évian-les-Bains ... . . Haute-Savoie ... G30 2 21 48,0(1) 500,000 
Forges . ...... . ... . Heine-Inférieure 225 » 21 13,050 100 ,oon 
Lamalou (l'Ancien) 4 Hél'ault ........ 1,571 44 17 ? 400,000 
Lamotte-les-Bains .. I~ère . .. . .. .... 637 83 20 13,019 ? 
La Hoche-Posay 5 ••• Vienne .... •.•. ? ? 15 ? ? 
J\lartigny ........... Vosges .. .. .... . 109 1 » » )) 

Mon tbrun·les-Bains. DI"ômt> ......... . 300 ? 20 5,000 25,000 
Mont·Dore .....•... Puy-de-Dôme ... 2,297 203 18 )) 1,000,000 

éris ... ... ... . . •.. Allier .......... 1,388 84 22 55,1 1G " 
Plol1l bières, . •.. . • .. Vosges ......... 1,995 3 10 22 D9,9üO 2,000,000 
Saint-Amand .••.. ,. NOl'd .........• 141 18 21 8 ,000 5;),000 
Saint-Christau . .•.. Basses -Pyrénée8 538 » 15 7,800 GO,OIO 
Saint.-Gervais 6 •••• •. Haute-Savoie ... 852 " 22 » Il 

Saint-Sauveur . .... . Hautes· Pyrénées 443 120 2;; » )) 

Salies·de·Béarn ..... Basses-Pyrénées ? ? ? ? ? 
Salins .............. Savoie ..... " .' . 398 ? 20 12.32/1 80,000 
Vichy' . • .• .... , . • . . Alli r .......... ? ? ? ? ? 

Senice mililllirc . 

Bourbonne-les-Bains! H al1te- ~ 1arllC •.. 93 » " " - 9 - . .. 500 Il » " Bourbonne-l'Arch. 10 Allier .. ..... ... (GG " )) " Hal1ll1lam-Meskout 11. Constantine .... 135 Il » » 
Vichy u ...... , ..... Alli el· .......... G08 " t) » 

1 1\1. l'Inspecteur ne dOline Hucun "cnseigll m nt n.dmiTli~tl'uLir dans son l'0PllOrt. 
t AUCUII reus igllcment n'est donn6 sur le produit de Ja r rme. 
3 1"11 \'elllo de l'call n'c. l I>ns rOll1pri.e rliln cc chilfrc. - 22U,nOO bouteilles SO UI'CO ,III l'nvillon 01 !;O,OrO hOIl ­

teillee de la. ... ouver'aine ont él' vendue! dans 1'. lIuée. 
4 L'6tnbllssem 'nt col r~j(i (llll ' le p,·op,·iétn; .. ,., (I" i Il '"l'primé celle nnnér lee G lit. dits d'/uJpital (Ill'il lIvnil 

mis depuis huit it lWII{ au" il hl diS(lO"itioli U('! illdib l· lIt ~ . ' , 
~ Ah ~ lice lolnle d(' r('" .eij(,lelll 'nls. 
o A h 'nec do 1 cnMigllclII~1I1. do ln parI de M. J'lnspeetellr. 
, Ab CIICO complele d' ,'ollsrig"rmollls de la Jlnrl ÙO ~I. l' In pCrlcur. 
H Ilu 1:; mni au J5 rplclIl lil'c 1 75. 
9 lIlI 1" Juilltl nu 30 rplcrnl,r t 875. 

10 AII1I6c 1875. 
11 AIIIICO 1875. 
I! Auuéc 1H1ti

J 
1", 2',3' l~. Rnisoll. 
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La commission a remal'qué que plusieurs des rapports officiels, reçus 
par l'Académie, laissent à désirer au point de vue de l'analyse chimique 
des sources millérales et de leur classement hydl'Ologique. MM. les ins­
pecteurs se bornent, en général, à tl'amcril'e l'une des analyses plus ou 
moins anciennement publiées, sans indiquer si la quantité des principes 
uclifs ou réputés tels a été de nouveau recherchée et délerminée. Il se­
rait cependant fort utile de savoir si la composition chimique des sour­
ces minérales se modifie avec le temps, et si quelques-uns de leurs prin­
cipes minéralisateurs ne subissent pas une augmentation ou une 
diminution. 

L'Académie de médecine a déjà payé un large tribut aux eaux miné­
rales, en en faisant faire un grand nombre d'analyses dans son labora­
toire, sous la direction savante de M. Bouis j et il serait à désil'er que la 
plupart des sources importantes fussent de nouveau analysées et sou­
mises aussi à l'analyse spectrale, déjà réclamée par notre collègue M. La­
boulbène, dans son rapport pOUl' l'année '1873. 

On trouvera dans le tableau ci-dessous la liste des som'ces minérales 
dont l'analyse a été faite en 1875 au laboi'aloire de l'Académie. 

TABLEAU: 



16 EIIPIS. - RAPPORT DES EAUX MINÉRALES DE '1 875. 

TABLEAU N° 4. 

Liste des analyses d'eaux minérales faites dans le laboratoire de l'Académie 
de médecine pendant l'année 1875, par M. Bouis, chef des travaux chimiques. 

DATES DES SÉA 'CES 
NOMS 

dans lesq uelles NOMS DES EAUX A AL\.'S~ES. 

les ropports ont été lus. DUS n .6.PPOIlTBuns. 

9 février 1875 ... Dolaincourt (Voges) ... , . . . ......... . ........ \ 
- ... G"""n,, ,"u,'", du R'g'! IA"",h,) " "" "j - ... Montpezar ( Al'dècb~ ) .. . .. .. ............ . .. .. M. Poggiale. 
- .. , La Bl'etonmèœ (Drome) ... ' " .......... . .... 
- ... Conillon en Tl'iève (Isère) ........ .. ....•.•... 

9 mars 1875 .... '1'"' IMdC,he) " " , , , , , " , " , " , , , " , , , , , i 
- . ~ .. Viltel (Vosges) ...... : ........................ M. CbevaUier. 
- . . . . Val , sour e Lamartme (Ardèche) .... ..... . . . 

i cr juin 1875 .••. . É,"o, g"od, ,"u", du Méol IS"o',), " "", i 
- .t o • • Eugél:lÏe-Ies-Bains (Landcs) ......... . ......... M. BoudeL 
- • •• ot Bagneres-de-Luchon (Haute-Garonne) ......... 

22 juin 1875 ..... 
1 

Hon,he!oup IV"''')' """"" , "", , " '" '1 - .... . La Terras e 1 ère) .......................... 
- • ,t •. Dax, sources du Ba tion et Sainte-Margucrite M. Chevallicr. 

- o ••• , Sol1:t~~~ à ' ~ P~z'z'~~li '( [i ~Ü~i : : : : : : : : : : : : : : : : : 
1 

9 novembre {875. Va!" ,"u". !a ""OC," lA ,dèche), , , , , " , , , " 1 
- Vals, source Augu lit?e - . . . . . . . . . . .. 1\1. hevallicl'. - Vals, source Marguel'lle - ........ .... - Vichy, source Prunelle (Allier) ... ......... .... 

i 

Au point de vue de l'organisalion des établissemenls lhermaux, l'en­
quête de 1875 est très-favorable. MM. les inspecteurs apportent en géné­
ral à cette pal'tie de leur rapport officiel une attention sél'ieuse, et com­
pr nnent combi n l'administralion supérieure est inlél'essée à savoir 
exactem nt dans quel étal e trouvent ces éta bli ments t de quelle 
manière ils fonctionn nl. Sa ollicilude pour le ' baigneurs ne saurail, J) 

pITet, être lrop sa tisfaile SUI' ce point capital. C'esl avec sa lisfaction Cl uc 
la commi ion a con lalé les nombr U s améliorations apportées dans 
plu 'ieur élabli ment dont le sel' ice des bains 'lait insuffisanl. Ell e u 
('Nul fi nt l'ema l'qu quo l'inslallaliOlI d . appal' -il' hydl'olhérapiques se 
géD 'mli 'ait de plu!> Il plus, qu 1 s sl('mo d s douche' 'cos!'ui s s 
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vulgarisait, et que la plupart des stations thermales tendaient à donner 
au trailemenl hydm-minéralloute J'extension dont il esl: susceptible, en 
ajoutant à lem matériel vulgaire les salle d'inhalalion et tous les sys­
tèmes de pulvérisation, de douches pharyngiennes, nasales, oculail'es, 
etc., donll'art a depuis quelques années enrichi la thérapeutique hyùl'o­
minél'ale. 

Il n'est pas inutile de faire remarquer aussi que le mode de balnéa· 
tion a subi dans quelques établissements des modifications importantes, 
au point de vue de la température variable à laquelle les bains sont ad­
ministrés, suivant les effets sédatifs oU ,excitanls que l'on veut oblenir. 

Eu définitive, le fait le plus saillant qui résulte de l'enquête générale 
à laquelle nous nous livrons en ce moment, SUI' l'organisation des éta­
blissements thermaux, c'estque, dans presque tous ces établissements, les 
différents modes de balnéation, d'utilisation et d'application de l'eau mi­
nérale à l'économie, tendent à se vulgariser. Le jour est proche où loutes 
les stations thermales d'une certaine importance pourront ofl'rir au pu­
blic le même ensemble de moyens hydrothérapiques, quelle que soit 
d'ailleurs la nalure minérale des sources dont ces stalions sont POU1'­

vues. 
Ce fait de l'uniformité du tl'aitemen t hydro-minéeal, qui tend à s'établir 

par'tout, a une immense importance qui ne saUl'aÏt échapper à l'Acadé­
mie; car cette uniformité de médication touche non-seu]emen t à l'a venir 
industriel et aux intérêts les plus sérieux des stations milJérales qui ont 
joui jusqu'ici de la réputation d'une sode d'action spécifique contre des 
maladies spéciales, mais elle touche au si par ses l'ésultats, aux questions 
les plus élevées de la thérapeutique thermale. 

Ill'essort, en effet, avec évidence des l'appol'ls officiels, adressés à l'A­
cadétnie par MM. les inspecteurs, que les maladies les plus diverses, non· 
seulement pal' leur nature diathésique, mais encore pal' leur forme et 
leur déLermination organique, gnérisSCllt actuellement kt peu près partout, 
el daus les même proportions. Le rhumatisme, Ja scrofule, Ja phthi 'ie, 
l'anémie, la cldol'Osc, l'affaiblis cment 0"6néral, Ja ga lralgie, la dy pep­
sie, le nel'VOSiSlllC, les engol'gemelJt' clu'oDiques du foie, de l'utérus, etc" 
etc., tl'OUvellt dalls lapJuparl des stations thermal s, la médication séda­

tive, tonique, l'ecou tiLuante, décongesLio71uante ou ex'citante qui leur COJ 1 ~ 

viclJl. 
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Si cette universalité de propriétés curatives banales, dont jouissent nos ' 
établissements lhermaux, était seulement révélée par les brochures, no­
tes et réclames multiples, lancées de loutes parts au pu blic et aux so­
ciétés savantes par des mérlecins élrangers à l'inspectorat, et souvent à 
l'insligation des fermiers de ces établissements et des propriétaires des 
sources minérales, directement intéressés à exagérer l'étendue d'action 
de leur marchandise, on pourrait en douter; mais ce sont précisément 
les médecins inspecteurs, chargés par l'administration supérieure de la 

sauvegarde des intérêts scientifiques et médicaux des stations thermales, 
qui, dans leurs rapports officiels, élargissent chaque année le cadre des 
maladies diverses qui guérissent sous l'influence dp,s eaux de leur éta­
blissement. 

La comparaison des statistiques médicales, annexées aux rapports ad­
mini tralifs de MM. les inspecteurs, étonne à première vue! On se de­
manne comment il peut se faire que des maladies différentes: le rhu­
matisme, la scrofule, la phthisie, les phlegmasies chroniques, les engor­
gements de différen ts viscères, comme le foie, l'utérus, etc., puissent 
fournir à une statistique sérieuse des résultats presque identiques, sous 
l'influence d'agents modificateurs aussi différents, en apparence, que le 
sont les différentes espèces d'eau minérale de nos stations thermales. 

Cependant l'explication du fait est peut-être fort simple, et la sur­
prise qu'il cause tient peut-être uniquement ft l'idée fausse qu'une obser­
vation trop élémen tail'e des faits avait éveillée dans notre esprit, su r l'exis­
tence de propriétés occultes et mystérieuses, dues à la thermaJilé 
naturelle el à la minéralisation péciale des eaux. 

En frct, le lt'ailement hydl'Otbérupique, pratiqué avec de l'eau fl'oidc, 
dépourvue de loute minérali ation, a prouvé déjà jusqu'où l'eau simple, 
arlisl ment l avamment appliquée à Ja su rface du corps, peut produire 
d'efr ts thérapeutiques remarquabl s, dans les maladies les plus diverse', 
cl la plupal'l, fort • .malo17ues a celles qui remplis ent les cadres statisli­
qu s de MM.) in pecteur . 

Qu'y aurait-il donc alors de my tél'ioux et d'inexplicable à ce que, sous 
l'influence d'une eau, pol'lée à d s degrés detempéralurepeu, lrè ou ex­
lI' 'm LU III él vé , et div l'S menl mis en rapport uvee les téguments ex­
t t'Il l intel'Jl de l'o!'O'ullisme, on obtinl des eUe 1 Ih6rap ulülll s plus 
nombreux et plus profonds qu'avec de l'eau froide? Or, c'est pl'éci 6-
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ment ce qui se pratique aujourd'hui, dans la plupart de nos établisse­
ments thermaux; les bains, à température moyenne, ou à température 
très-élevée, les douches diverses, les inhalations, etc., etc., en un mot 
tous ces modes variés du traitement hydl'o-minéeal, se généralisent et se 
vulgarisent dans tous les établissements bien organisés. 

C'est, je pense, à l'uniformité ù'organisation et de fonctionnement de 
la plupart des établissement thermaux, qu'il faut rappol'ter l'uniformité 
ùes résultats obtenus dans chacun d'eux, contee les mêmes maladies . 

Est-ce à dit'e, toutefois, que la nature des eaux n'ait vét'itablement 
aucune importance dans la cure hydrothérapique des maladies, et que 
Loute l'efficacité de ces eaux soit relative au mode de leur application 
SUI' l'économie? Cette opinion serait cel'tainementjuslifiée par la lectuee 
d'un grand nombre de rapports officiels adressés à l'Académie, et par 
la compat'aison des statistiques médicales, annexées à ces l'apports par 
Messieu rs les médecins inspecteurs! 

Cependant, nous croyons qu'il convient de réserver cetle question, in­
timement reliée à celle de l'absorption des eaux minérales par la peau, 
qui reste encore à l'étude, et qui, malgré le mémoire fort intéressant 
que M. le Dr Champouillon vient d'adresser à l'Académie, sur l'absorp­
tion des eaux de Luxeuil par la peau, ne nous parait pas encore défini­
tivement résolue. 

Le traitement hydro-minéral n'est pas d'ailleurs exclusivement ex­
leme, et le rôle de la buvette ne saurait être pa s6 sous silence. Si à 
Plombières, à Bourboune-Ies-Bains, à Salies de Béarn, ù Salins et dans 
bien d'au Lees stations thermales, la buvette ne l'emplit qu'un rôle de 
figurante dans la médication sérieuse, par contl'e, à Vichy, à Évian, à 
Contrexéville, aux Eaux de Bonnes, etc., etc., elle y remplit le premier 
rôle; et l'on doit reconnaill'e que dans l'état actuel de nos connaissan­
ces hydrothérapiques, il est souvent impossible d'établir, dans le résultat 
d'une euro thermale, quelle est oxactemenL la pu et qui revient aux bains 
cl celle qui appartient il l'eau ingut'O"itée. Les deux effets s'associent et 
se combinent enlre oux, de façon à en rendre l'analyse impo 'sible. L'ex­
périmentation clinique pourrait seule ré oudre ces grandes questions de 
ll!('.l'apoutique, en soumettant les malades pal' série, les uus exclusive­
men t aux bains cl au traitement hyd t'o-minéral exteme, les au tres ex­
clusiv mout à ru age des eaux minérale en boissons. 
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Ce serait trop demander à Messi urs les inspecteurs; mais ]a commis­
sionleuL' saurait hon gré, de vouloir bien, dans la parlie médicale de 
leul' rapport, déterminer avec un peu plus de détails el de précision 
qn'ils ne le fonl en gélJéral, quelles sonlles conditions spéciales et touL 
individuelles d s malades atteints d'affections non~inalemenl emhlables 
qui sel'vent de base à leul' statistique. 

POUL' éclairer l'Académie sur les vertus spéciales dont jouit chaque 
slation thermale, il ne suffit plus de dire dans quelh proportion, le rhu­
matisme, la goutte, la scrofule, la phthisie, etc. , y ont guéri, puisque 
la statistique banale et purement nominale des maladies est acluellement 
presque partout la même; mais il faut chercher à bien déterminer 
quelles étaient les conditions particulières dans lesquelles les personnes 
atteinLes de ces diverses maladies, ont trou \'é soit la guérison, soit l'ag­
gravation de leurs maux. 

Si la diathèse est une, la maladie diathésique est complexe, et celui 
qui la porte lui imprime si profondément ses allributs personnels, qu'ils 
font corps ensemble, et ne sauraient être séparés l'un de l'autre, que par 
une abstraclion de l'esprit. Chacun est rhumatisant, goutteux, phtbisi­
que ou névropalhiq ue à sa man ière; et c'est pl'écisémeo t cette maniè/'e 

que la commission serail dé ireuse de voir exprimée d'une façon sai is­
sante, dans les travaux de Messieurs les inspecteur's, convaincue que de 
celle étude seule, peut résulter UDe statistique sérieuse et véritabl ment 
féconde, capable de sauveo-arder le intérêts et la réputation de no sta­
Lions thermales. 

En cODséquence, Monsieur le Ministre, nous avons l' honn ur de vous 
proposer d'une manière aénéralc : 

10 De rappeler à Messieurs les inspecteul' l'obligation de foumil' un 
rapport annuel, slalistique et scientiflilu ; 

20 Dolos inviter à faim l'e 'sortir, dans la pur'tie m ~dicale do leul's t'Up­

jJol'ls, (1 u ,11 "011 t le ' p l'Op ri f'lôs lIJôrupeuli (l'w,' sp(lcial s des OUIIX de lellr 
l'lau] i, Hemenl. 
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DEUXIÈME PARTIE 

Celle seconde padie du rapport, Monsieur le Ministre, comprend l'é­
lude particulière des slations lhermales sur lesquelles l'Académie a reçu 
des rappods officiels ou des travaux spéciau,- . Nous suivl'ons dans cetle 
élude l'Oi'd ro alphabétique des stations thermales, comme élant celui 
qui nous parait le plus favorable à la recherche des renseigne men ts que 
l'on voudr'aü recueillir. 

Nous commencel'ons par résumer, dans un tableau général, les travaux 
spéciaux, indépendants des rapporls officiels, qui sont panenus à l'Aca­
démiesurl'exercice de 1875, elqui se rattachent à l'élude des stalions 
dOlll nous allons nous occuper en parliculier, dans la suite de ce tra­
vail. 

En rapprochant ce cinquième tableau de celui qui pode le n° 1, on 
aura sous les yeux l'ensemble des documents adminisll'alifs et scientifi­
ques qui font l'objet de ce rapport. 

,1 
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TABLEAU '0 5. 

Travaux spéciaux indépendants des Rapports annuels et se l'attaohap , 
à la saison thermale de 1875. 

DEPAUTE:\lENT . 

La Motte ·les-Bains •. ,.. Isère .. . ....... . 

Lons-Je·Saunier ' " •... J ura ... ,., . .... . 

Luxeuil. .......... , . . . Haute-SaOne .. .. . 

Plombières.. . .. . .. . . .. Vosges .... . ... . 

Saint-Christau ... ,. ... . Basses-Pyrénées. 

Saint-Sauveur .... ,.. .. Hautes-Pyrén ées. 

Sermaize , . , .. ' . , .. . ,. Marne .• • " . .•. , 

Vals, ....... , .. , . . . . .. Ardèche .... _ , .. 

AUTEURS. TrTRES DES TRAVAUX. 

1 

Étude sur l'altitude en général 
et en particulier sur l'alti-

Gubian .• . . •• . . . • tude de la Motte·les-Bains 

1 

dans ses rapports avec la 
phthisie pulmonaire. 

l Essai sur les eaux salines fer-
Challan . . • . • . . . . . r~gineuses de Lons-le-Sau-

mer. 
1 

l ote SUl' l'absorption des eaux 
Charopouillon ,... minérales par la peau. 

1 

Verjon .. . . . , . " .. l 
1 

Du traitement de l'affection 
paludéenne par les eaux de 
Plombières. 

~ 
Du catarrhe nasal chronique 

Tillot . , .•.. , . • . . . et de son traitement pal' les 
eaux de Saint-Christau. 

1 

\ 

Des sensations cutanées tac­
tiles et thermiques pendant 

Caulet . ••. ... , , ' . le bain thermaJ de Saint-
Sauveur. 

f
i Mémoire sur la gravelle, les 

Damourette , . .. , . calculs biliaires, le rhuma-
tisme et la goutte. 

1 
Chabannes., .... , l 

1 

Rapport général sur la phy­
sionomie des cures de Vals 
depuis quelque années. 

8erdce militaire. 

Bourbonne-Jes-Bains ... II nute-1\larne .... 

llouI·bon-I'Archambault. Allier • ..... , . .. . 

lI amman- Joskoutill. _.. Constantino, .... 

Vichy. _ ......•.•.•. . , Alliol' ...• , .... . . 

Doin ..... ' " ... . . 1 

n ccb (ThéOPhiIO) .1 

1 

Cuill-min ..... , .. ) 

T 

Deloutan ..... " ··1 
1 

"",dol ......... ·1 
1 

Compto rendu do. la 2' divi­
sion , sous-ofllClers et gon­
darmes traités 11 l'Mpital 
militairo do Bourbonno. 

Rapport rn 'dicnl SUI' 10 ser­
vico médical pendant j'an-
1100 1875. 

1\egisu'e d'inscription des mll­
lades traités pendant l'U1I­
n60 1875. 

JI gistre d'inscription des mu­
lades trait ',s pendant l'an­
néo 1875. 

H -gistro d'inscription d s ma­
llldos tl'aités IL l'hOpital Lh l'­

mal p ndant 108 saiso11S de 
l'annéo 187&. 
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1875. - Eaux minérales cl'A.ix (B:\ins Sextiu8) (Bouches-du-Rhône.) 

M. le Dr Bourguet a apporté un grand soin à la rédaction de son rap· 
port officiel pour 1875, et y a annexé des renseignemenls scientifiques 
in lél'essants et instructifs . Il existe à Aix un grand nombre de sources d'eau 
minél'ale. Le sol sur lequel la ville est bâtie paraît reposer sur une vaste 
nappe d'eau chaude. On rencontre, en effet, dans beaucoup de maisons 
particulières, des puits dont l'eau est naturellement cbaude. 

La seule source exploitée pour l'usage médical, est la source dite de 
Sextius. Celle-ci coule au nord de la ville, dans un de ses principaux 
faubourgs; l'eau jaillit du calcaire, à travers les fissures du rocher, par 
cinq griffons différents, situés à une très-petite distance de l'établisse­
ment des bains. De ces divers points d'émergence, l'eau est dirigée par 
des conduits en maçonnerie dans un vaste réservoir souterrain, renfermé 
~ous le péristyle intérieur de l'établissement, où elle est emmagasinée, 
pou r être distribuée ensuite dans les cabinets de bains et pour alimenlel' 
la buvette. 

La température de l'eau, à son point d'émergence, est de 36 degrés; 
elle varie de 32 à 34 degrés dans les baignoires, Cette variation de tempé­
rature résulte de l'éloignement plus ou moins considérable où le cabi­
net de bains se trouve du l'éset'voir lui-même. 

Dans les circonstances rares qui réclament des bains à température 
plus élevée, ceux-ci sont administrés avec de l'eau minérale chauffée en 
vase clos, au moyen d'un appareil serpentinien, 

11 existe une autre source, dite de Barret, située à 1,500 mètl'es d'Aix; 
sa tempél'ature est de 25 degl'és seulement; elle n'a jamai~ élé exploitée 
pour l'usage médical. 

L'eau de sextius, au contraire, a été utilisée dès la plus haute anti­
quité. Sur l'emplacement même des sources, on voit encore doux pis­
cines de construction romaine parfaitoment conservées, et on a découyel't, 
au même endroit) un has-relief sur lequel se trouve la figul'e d'un 
Priape, ce qui laisse supposer l'utilisation de ces mêmes caux dans les 
maladi s des organes cl la génération. 

Il n'existe aucun indice qui fasse présumer que leur lempémlul'e se 
soit moùifiée depuis celle époque reculée. On ne saurait en dil'e 
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autant de leur quantité. Les Romains, en effet, avaient créé à Aix, deux 
établissements importants : l'un, desliné à la population de la nouvelle 
ville qu'y avait fondée le consul Sextius, et à laquelle il donna son nom, 
(alju3J sexti3J); le second, fondé par Marius, destiné spécialement aux 
militaires blessés ou malades; or,]a quantité d'eau actuelle ne permet­
trait pas de suffire à deux établissements d'une pareille importance. 

Le débit de la source de Sextius est de 376lmètres cubes par 24 heures, 
soit 261 litres par minul.e. 

Les eaux d'Aix, assez faiblement minéralisées, doivent être classées 
parmi les eaux chaudes alcalines; elles paraissent posséder des qualilés 
sédatives, toniques et reconstituantes. On les administre en bains, en 
douches! en vapeur et en boisson. 

D'après les observations de M. l'inspectem Bourguet, les cas les plus 
favorables à l'emploi des eaux d'Aix sonlles maladies de l'utérus et de ses 
annexes, les névralgies et les névroses, l'affaiblissement général de l'or­
ganisme qui succède aux maladies aiguës et prolongées, aux fatigues et 
aux excès de lout genre. Elles sont encore utiles dans le rhumatisme 
chronique, compliqué de symptômes névropathiques et dans ]e rhuma­
tisme noueux. 

Dans les maladies de la peau, elles réussissent surtout dans les formes 
sécl'étantes (eczéma, impétigo, ecthyma, herpès); au contrait'e, leurs effets 
sont peu marqués dans les formes sèches de ces maladies (psoriasis, 
lichen, prurigo, iclhyose, elc.). Elles sont sans utilité contre l'ataxie 
locomolrice, contre les paralysies de cause cérébrale ou médÏlllaire el 
contre les maladies des voies respiratoires. 

1875. ~ Eu.u iUinérll1ê8 Il'..t.l1ctttrtl (Isère). 

Il n' xisle à Allevard qui une seule source sulfureuse qui jaillit du 
fond d'un puits creusé dans le rocber; elle sort en bouillonnant tlai so 
dégager une graude quantité de gaz, formés d'acide carbonique et d'azote. 
L'aualy e do ces eaux, l'uppo16e par M. Niepce, médecin inspecteur, est 
celle qu' n fil Dupa qui l', ell 1840. La quaulité ùe gaz aciùe sulfhy­
drique qu' Hot; coulicllD nl osl évalu' à vingt-quatre miW fi • 

Quelle que suit la tompérature extérieure, l'cau d'AHevul'd cons 'l'VO 
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une températul'e constante de 16 degrés 04, et son l'endementne subit pas 
de modifications appréciables . 

Le rapport annuel, pour l'année 1875, est très-bien fait; il est ac~ 
compagné de 80 observations détaillée' et d'un tableau récapitulatif de 
2,163 malades, traités à Allevard. M. Niepce cherche à démonteer que 
les affections chroniques des membranes muqueuses, du pharynx, du 
larynx et des bronches, ainsi que la phthisie pulmonail'e, au premier de­
gré, sont heur usement modifiées par l'eau sulfureuse d'Allevard. Sur 
138 malades atteints de tuberculisation 'pulmonaire au peemier degré , 
traités pendant la saison de 1875, 7 aUl'aient été compléteruent guéris, 
48 seraient partis dans un état d'amélioration très-notable, et 83 auraient 
quitté Allevard dans l'état où ils y étaient venus. 

C'est principalement à l'action des salles d'inhalation qu'il convienl 
d'attribuer les bons effets, obtenus par les eaux sulfureuses d'Allevard, 
contre les maladies des voies aériennes. 

Après une certaine période de sédation, caractérisée par le ralentis e~ 
ment des baltements du cam!', et qui peut se peolonger 15 à 25 minutes, 
suivanl la suscept.ibilité de chaque malade, celui~ci entre dans une pé­
riode de réaction ou d'excitalion, pendant laquelle les pulsations arlé­
rielles s'accélèrent, les mouvements respiratoires se précipitent, la tête 
devient lourde, pesante et même douloureuse. 

L'effet général des eaux d'Allevard consiste dans une excitation géné­
rale de tout l'organisme; elles augmentenltoliles les sécrétions, stimu­
lant la cil'culation ct les fonctions digestives. 
. M. l'inspecteur par'ail trè -satisfait de son établissement el ne réclame, 
dans son l'Uppol'l, aucune améliol'ation. 

1874. - Eaux IniJléJ'ulcs d 'Alldt\brc (Aveyron) . 

L'établissement d'Alldabre cst situé duus une vallée fertile ass z éten­
du t au milieu de la grande prairie ql1i p l'le ce nom; il peut logel' 
180 à 200 baigneul's et se r COllJmallde pal' sa itllalion bygiénique et 
pillol' sque. Ilue po de qu'une Ource imporlaate dont l'unuly e hite 
' Il 1802, pal' M. Lam lhe, a Slc l'enOllV 'lce on 1874, à l'école de min 's, 

Vuivi celle dCl'lJi ' ru i.lIIi.tlySC dOlllle' ré 'ullats diU" l'cnl un peu de la pl'p , 

mièl'e. 
4 

/,.~ / ' .. , ,. ~:. I· 
.... . ' . .. 

.,' 
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Résidu fixe par litre.... . . . . . . . . .. .... 5gr,2400 
(On a dosé par litre d'eau) .•..•..•..... 
Acide carbonique libre. . . . . . . . . . . . . . . . 0 1250 
Acice carbonique des bicarbonates. . . .. 0 3530 
Acide chlorhydrique ................. , 2 3052 
Silice. • . . . . . . . . . . . . . . • . . • • . . . . . . . . . . • 0 0350 
Oxyde de fer. • . . . • . • • . . . . . . . . . . . . . . . . 0 0070 
Chaux. • • . . . . . . . . . . . . . . . . . • . • • . . . . • . . 0 1480 

, Magnésie ......•.. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 0549 
PoLasse. . . . . . . . . • . . . . • . . . . . . . . . . . . . .. absence. 
Soude........ . ........ . . .. . . .. .... ... 2 4247 
Matière organique. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 0 0320 

Total. . ... .... , 6gr,0873 

L'examen speclroscopique des résidus de cette eau y a monlt'é la 
présence de la lithine, à l'étal de lt'aces. 

Ces eaux, d'une température conslante de 10 degrés 5, au point d'é­
mergence, jouissent de propriétés laxatives et pmgatives très-pronon­
cées. On les utilise en boissons et en bains. Les bains sont composés 
d'eau ordinaire chauffée, à laquelle on ajoute l'eau minérale, en quanlité 
val'Îable, suivantla prescrjption du médecin. 

M. Bloc, médecin inspecteur de cet établissement, a adressé un l'ap­
port très-bien fait sut' la saison de 1875, et il regl'ette vivement que des 
appareils hydrothél'atiques ne soient pas installés dans cel établissemeut, 
préjugeant, que parce mode d'utilisation des eaux, on rend/'ail aux ma­
lades qui se rendent à cette station minérale, des services m6d~caux qu'ils 
n'ont pu encore y recevoir et qu'ils sont contraints de chercher ailleur . 

Un établissement hydroth 'rapique confortablement in tallé aLlire­
l'et'ait certainement un plus grand nombre de malades à Andabt'e, ella 
tempél'atme froide de ses eaux ju ,tifiel'ait complélement l'installation 
des appareils réclamés par M. l'Inspecteur. . 

M. le Dr Bloc recommande tout spécialement 1 seaux J 'Andaln'e 
aux pel' onnes con val scentes, ch z lesquelles les fonctions digeslives 
re tent paresseuses, chez le quelle cxi tent do l'anorexie , de la d p p­
sie, de l'affaiblissement uéoél'al et de l'an mie. 

C' t tout particuli l' ment contre la cblol'o-anémi el la dysméuor­
l'lI ,r li 'e à cet 6lat, que 1 s mulade devront ent/'eprendr Ja cure 
d'Audabl'C, avec de chance' s6rieuses do 6UCC "6. 
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1875. ~ EaUXUlilléralc8 d'll.udillac· (Ariége). 

M.le Dr Michel Dubuc a adressé à l'Académie, sur la saison thermale 
de. 1875, un rapport qui laisse beaucoup à désirer, tant au point de vue 
ad ministrati f, qu'au. point de vue scientifique. L'établissement d'Audinac 
parait bien pauvre! M. l'inspecteur n'y compte que douze baignoires ser­
vant indistinctement aux deux sexes 1 Il réclame pour cet établissement 
des appareils à vapeur et des étuves qui, parait-il) y font totalement dé­
faul. 

Les sources minérales d'Audinac sont au nombre de deux: tOlu 
source chaude des bains; 2° la source froide de la fontaine Louise. 

Malgré leul' désignation, basée en partie sur leur tempét'ature, elles 
jouissent d'une thermalité à peu près semblable. La source chaude, à son 
point d'émergence, élève le thermomètre à 22°,75, tandis que la source 
froide l'élève à 22 degrés. Dans les bassins, l'eau provenant de l'uneet de 
l'autre source est à 21 degrés. 

L'analyse de ces eaux, faite par M. Filhol en 1849, est assez incom­
plète, et ses qualités physiologiques n'ont pas encore été nettementexpo~ 
sées. M. l'inspecteur fait espérer que, dans son pl'Ochain rappOl't, il cher­
chera à éclair~r l'Académie sur tous les desiderata de son rapport ac­
tuel. 

La commission espère qu'à l'avenir il ne considérera pas le rapport an­
nuel que réclame de lui l'administration, comme une formalité banale 
et qu'il voudra bien se donner la peine d'appodet' plus de soin à la ré­
daction de son rapport et à celle du tableau récapitulatif qui y est an­
nexé. 

Les éloges et les récompenses que la commission décerne aux inspec­
teurs qui les méritent, perdraient de leur valeur si elle gal'dait un si-· 

leuce tl'Op bienveillant SUL' les mauvais l'apports qui lui sont envoyés. 
Les caux d'Audinac qui sont classées pal' les hydrologues parmi les 

CilUX saliu s tièdes et dont la constitution chimique paraît assez rappt'o­
chée de celle des aux d'Aulus, ont des propriétés thérapeutiques mal 
dessinées. M. l'inspecteut' y traite avec les mêmes l'ésullats douteux, la 
ga tl'alrrie à côté de l'ictère, de la gastrite aiguë et chronique, du satyria­
sis, do la leucol'l'hée et du spa me de l'œsophage. 
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1873. - F,aux Il' Ax.Ies.Bains (A riége) . 

L'établissement d'Ax-les-Bains prend de plus en plus d'impûrtance, el 
les perfectionnements apportés dans le tl'aitement hydro- minéral de 
cette localité: sous la savante direction de M. l'inspecteur Auphan, ren­
dent cette station thermale favorable à la plupart des maladies. 

A la suite de son rapport officiel très-soigneusement t'édigé, M. Au­
phan rapporte les observations de 397 malades, attein ts des affections 
les plus diverses et dont le plus grand nombre n'a eu qu'à se louer de 
l 'infl uence des eaux d'Ax. 

Parmi les maladies signalées par M. Auphan, on trouve 1eR rhuma­
lismes, la gou tte, les névralgies, les maladies de la l)eau et smtout l'ec­
zéma, les tumeurs blanches, les nécroses et ostéites, les engorgements 
viscét'aux, la scmfule, la phthisie, ,la bronchite, la chloro-anémie, l'hys­
térie, les maladies de l'utérus, la paralysie, etc. 

1875. - Eaux minérales cIe Bagnoles Ile l'Orne (0 l'ne) . 

Trois sources existent à Bagnoles: la grande source thel'male dont la 
température est de 27 degrés et qui pl'éseute quelques principe chlo­
rurés sodiques, et les deux sources ferrugineuses, dites des Damesel..Du· 

(oy, L'établissement de Bagnoles se recommande particLllièrement par 
ses appareils hydrothérapiques; les maladies les plus diverses se rencon­
tl'ent à Bagnoles, maif; Jes condiLions spéciales dan lesguellesèes caux 
pourraient rendre des sel vices sérieux ne sont pas mentionnés dans le 
l'apport. La commission espère que M. l'inspecteur Joubel'! voudra bien 
dans ses prochains rapports s'occupe!' de ceUe question. 

1875. - EIUlXJllinérales de 1C:~i1ul (Vosges). 

L'établissement de Bains n'a subi aucun modification depuis la des­
cription qu M. l'inspecteur Bailly en a donné dans se pl'écéd lIls l'ap­
pOL'ls. Les sources, au nombre de douzC', n'ont été l'ohjel d'üllclIn nOIl­

vplle éwalyso clq,uis Jle qui Jl il l() l'aile à l'école dos mille, Cil 180'.' 
La L 'mp l'nLul' (fl'aùu l'e de 'I!UCllUO de c S SOLI!' ',clout lu plus él lV '0 
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esl de 49 degrés, et la plus basse de 15 degrés, donne au médecin une 
grande latitude d'emploi de ces différentes sources. Aussi rencontre-t-on 
à Bains les maladies les plus diverses, en dehors du groupe des arthrites 
généralisées et des dyspepsies qui y prédomine, le premier grou pe pal' 
)e chiffre de 15 el le second pat' celui de 12 sur 86 ::nalades, t'épal'l.is 
d'ailleurs en arthrites localisées, en affections c(irébro-spinales, en af­
feclions utérines, en chlorose, en péritoniLes, en phlébites, en affections 
des voies urinaires, en ménopause, etc. 

Il semble résuller du rapport médical de M. l'inspecteur que ces eaux 
peuvent être utilisées dans toutes les maladies, et il garde un silence 
complet sur les contre-indications de leur usage, ce qui laisserait à pen­
ser qu'elles sont à peu près bonnes à tout. 

1875. - Eaux minérales Ile Barbotan-Ies-Baius (Gers). 

M. Laraille, médecin inspecteul' de l'établissement de Barbotan, rap­
pelle dans son rapport officiel de 1875, que dans ses précédents rapports, 
il a déjà réclamé des améliorations très-urgentes, relativement aux éta­
blissements des douches et des boues qui laissent beaucoup à désirer el 
qui sont l'objet de plaintes réitérées de la part des malades. Il exprime de 
nouveau le vœu d'une intervention de l'administration supérieure au­
près du propriétaire et du fermier, ann d'al'l'iver à la réalisation desamé­
liorations qui lui paraissent nécessail'os à la prospérité de cet établi se­
ment. 

« Los eaux de Barbotan, écrit M. Lafaille, sont difficiles à placer dans 
« les grandes classiGcations des aux minérale, d'autant plus que nous ' 
« n'avons au(;Une analyse faite avec soin ot uivantles progt'ès dèS ana-
« ly cs chimiques actuelles. L'annuaire des eaux minérales de Fl'auce 
« les place dans le eaux ferrugineuses, Pétrequin dans les eaux fel'l'u'Ti-
« nouses sulfut'6es et enfin le Dictionnaire géuél'al de eaux minéral 
« dans les eaux ferl'ugineu es bicarbonatées. Il e t cel'lain q e Jes ana­
« ly 'es ('"lite' jusqu'à ce JOUI' donnent un tl'è -petite proportion de pl'in­
« cipes minél'ali 'atclIl", 1 gl'amme 33 cenlÎ1tl'amme eulemen l pal' litre 
« cl ' au. L s pl'i Dei pes dominallts puraiss nt être les carbonate' et le 
( sels d sOlld , ulfates cl chlol'lJl'(~S. Il 

JI S l'ail doue nl!ce 'sail'e comme on le voit d'apl'es Cl' pHssaf!.C' dll l'ap-
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port du savant inspecteur de Barbotan, de soumettre les eaux de cet éta~ 
blissement à de nouvelles analyses. 

Ces eaux dont la tempél'ature ne s'élève pas au delà de 34 à 35 degré. 
pal'aissent jouil' de propriétés à la fois sédatives et toniques ou excitantes J' 

elles parai eot convenir aux rhumatismes et aux névralgies, aux person~ 
nes affaiblies, à l'anémie et à la chlorose. 

1875. - Eaux minérales .le Brides-les-Bains et lte Salius (Sa voie). 

M. le Dr Laissus, inspectem tout à la fois de l'établissement de Brides­
les-Bains et de Salins en Savoie, a adressé à l'Académie un l'apport of­
ficiel sur ces deux stations thermales, qui mérite doublement les éloges 
de la commi~sion et pour la partie administrative, et pour la partie 
scientifique qui y est annexée. 

Il serait à souhaiter que tous les médecins inspecteurs compri ~ent 
aussi bien leurs devoirs, tant au point de vue de l'administration, qu'au 
point de vue de la science et des progrès que chacun d'eux est à même 
de faiee faire à l'hydrologie. 

M. le Dr Laissus a compris que le rôle de médecin inspecteur d'une 
station d'eaux minérales ne pouvait pas êlre celui d'un simple garçon 
de bUl'eau, enregistrant pêle-mêle des noms de malaùies, propre à con­
stituer, tout au plus, une nomenclatul'e des maux qu'on y guérit, et un 
appel aux clients qui les éprou vent. Il a choi ·j un rôle plus élevé, celui 
de clinicien 1 Si le maladies du foie, les coliques hépatiques, le dys­
pepsies gastro-intestinale, elc.) se l'encontl'ent aussi bien à Vichy et à 
Carlsbad qu'à Brides-le -Bains, il il cherché avec sagacité, quelles étaieht 
les condilions individuelle qui, pour chacuue de ces aŒections, indi­
quaient plutôt les eaux de l'un d ces ·tations que c',elles de telle aub'e. 

La conclusion de ces recherche e 't que: « Le eaux d Bt'ides SOllt 

« indiquées dan ' LouL S les maladi )' du/oie qui sonL 'uuso SOl! ' ntt'cle­
« nue pal' un défaut de sect' ·tion de la Lil pur Je l'al nli5 'onJenl de 
« on COUl' 1 pal' la rétenlion l la 'ta biliait', par l'ob 'll'uction de 
« canaux hépaliqu s, surL ut 101' qu ces maladie ' soul accompuO'llée' 
« d'un tat anémique ou cachectique, , mm' c 'la arl'ivo souvent; c'ost 
« dans c II d mi re cil'con 'lanc' que c 'oux toniques, quoi(lue pur­
« gUlives, 'onl sup6ri UI'OS aux eaux minéral s, d'aill urs i l' lIomm 5, 
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« de Vichy. En effet, il est à peu près généralement reconnu que les 
(( eaux bicarbonatées de Vichy son t fondant~s et déplastisantes, c'est-à­
« dire qu'elles liquéfient le sang et, par conséquent, l'affaiblissent, tandis 
« que, au contraire, les eaux salines sulfatées de Brides, qui sont en 
(( même temps ferrugineuses, augmentent la plasticité du sang et le to­
C< nifient, tout en faisant disparaître, par la révulsion intestinale, l'élé­
« ment congestif de l'appareil hépatique. » 

M. l'inspecteur recommande aussi tout particulièrement ses eaux: 
« Dans les affections congestives du cerveau, daos les suites de l'apo­
« plexie, les paralysies d'origine cérébrale, les dyspepsies atoniques et 
« flatulentes, les congestions veineuses, les hémorrhoïdes, les inflamma­
(c tions chroniques du système utérin et toutes les conséquences de la 
« pléthore veineuse abdominale. » 

Les eaux minél'ales chlorurées de Salins, en Savoie, sont de véritables 
eaux de mer thermales, Leur température ne varie pas, et reste à 36 de­
gl'és. Cependant à la suite d'un tremblement de terre, en 1856, elle 
s'éleva pendant une heure à 4t degl'és. Lors du tremblement de terre de 
Lisbonne, en 1775, les sources de Salins tal'Îrent pendant 48 heures; et, 
lorsqu'elles reparurent, leur volume était augmenté et leur minéralisa~ 
tion affaiblie. Actuellement la quantité des eaux est de 4046 litres par 
minute. 

« Ces eaux sont toniques et résolutives par excellence, écrit Monsieur 
« l'inspecteur, et conviennent par conséquent dans toulés les maladies 
<1 chroniques caractérisées par lu faiblesse, l'atonie et l'asthénie J) ; tou­
tes les fois, en un mot, qu'il s'agil'a de tonifier et de reconstituer l'or­
ganisme. 

Les affections 'du système lymphatique sont le triomphe des eaux de 
Salins. En effet, depuis la simple exagération de tempérament lymphaA 

tique, ju qu'aux désordres les plus pl'Ofonds produits par la scrofule, 

toutes ces infirmités sont justiciables de l'action salutaire de ces eaux. 
Elle métamorphosent les ofants faibles, débiles, rachitiques qu i ne peu­
vent e soutenir, enleUl' communiquant l'animation,les fOl'ces etla vie. 

Elles ou 'l'issent les engorgements glandulaire, les art ct ions osseuses 
ct 'll'ticulail' s, les carie, les fi lules, les ulcères atoniques, Lout le Cor­
tûg CI un mot, des accidents qui cUl'actéri ent l'affection scrofuleuse si 
fréquente dans les grandes villes. 
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LeUt' efficacité contre l'anémie et la chloro-anémie n'esl pas moins re­
marquable, comme le prouvent les observalions particulières relatées 
dans ce rapJ:.lort. 

Succédanées des eaux de mer que tout le monde ne peut pas 
supporter et sur lesquelles elles ont l'avantage de la thermalité, les 
eaux de alios en Savoie, ayant une minéralisation plus riche et plus 
variée que celles de Balaruc, de Bourbonne, de la Bourboule, doivent 
désormais remplacer les eaux minérales similaires d'outre-Rhin, telles 
que Nauheim et Kreusnach. 

L'arl vélérinaire utilise depuis bien longtemps les propriétés toniques 
et résolutives des eaux de Salins, pour les chevaux qui ont les membres 
foulés et affaiblis; leur immersion dans ces eaux leur restitue promp­
ment leur agilité et lem' vigueur. 

1875. - Bourbonue-les·Bains (Haute-Marne). 

M. Théophile Reeh, médecin principal, a adressé à l'Académie, pour 
l'année 1875, un rapport d'ensemble extrêmement remarquaLle pal' le 
oin avec lequel il est étudié et rédigé. Cet important travail repose SUl' 

l'observation de 500 malades traités à Bourbonne-les,Bains pendant 
l'année 1875 et se termine par les conclusions que nous transcrivons 
ICI : 

Opinion du médecin en chef sur les cas qui lui paraissent plus spéciale­

ment indiquer ou contre-indiquer L'emploi des eaux de Bourbonne. 

t 0 Ca où elles sont utiles: 

A. - Les aux de Bourbonne sont spécialement in'diquées dans les 
tttl'eclions qui dépendent des diath 'es rhumatismales ct scrofuleuses; 
l'iostl'Llction du 6 mars dit qu'elles conviennent aux affections rhurna­
ti mal s chronilJues qui ont leur 'iége dun le système musculaire plus 
sp 'cialement qu'à celles qui atleill'nenl les articulations t les syslèmes 
fibr ux; 1 s uu s nous paraissent être traitées avec aulant d'avantage 
que 1 s autre. 

B. - Raid urs l encrorgemellls articulaires consécutifs aux entol' 'S, 

) uxalion , fl'aclul' sou hydal'lhl'o es . 
• - Anky 10 es jncom pièle ' , q uello CI ue soit leul' caus . 
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D. - Paralysies et atrophies musculaires partielles de cause trauma-
lique ou succédant à une névralgie, un rhumatisme. 

E. - Névralgies et particulièrement névralgie sciatique. 
F. - Hémiplégie cérébrale. 
G. - ' Anciennes blessures par coups de feu, avec lésion osseuse etcon­

lenant encore des corps étrangers ou des esquilles dont l'expulsion se 
fait aLlendre. 

H. - Anémie et faihlesse de constitution acquise ou congénitale. 
1. - Engorgement des viscères abdominaux, suite rebelle; intermit­

tence rebelle. 
J. - Abcès froids et par congestion. 
K. - Hydarthrose. 

2° Leur' efficacité est contestable: 

A. - Contre les cicatrices adhérentes el les rétractions tendineuses. 
B. - Contre l'ataxie locomotrice dont elles pourraient tout au plus 

en traver la marche progressive. • 

3° Elles ont inutiles dans les cas suivants; 

A. - Dans les ankyloses complètes. 
B. - Rétraction ùes membres provenant de pertes de substance ou 

ùe cicatrices anciennes. . 
C. - Les luxations anciennes non réduites, les consolidations vi­

cieuses et les pseudarthroses. 
D. - L'atrophie musculaire peogressive. 
E. - Les affections dartreuses autres que les syphilides. 

'1,0 Cas olt elle sont nuisibles: 

A.- Les ea ux de Bourbonu sont absolument contre-indiquées chez 
les oJulades ail iots d'ail' clion cardiaque ou de bronchite lubel'culeuse, 
mêm au débul. Ces malades SuppOl'leul mal les eaux, et ou a toujours 
fl crnilltll'e ch z 1 s uns, lino syncope qui peut dev nir rapidement mor­
telle, el chez les autres, une hémoplysi gmvo el uno marche plus mpide 
do l'évoJuliol1 du tubel'cule, 

R, - Ch 'Z leg l'huJl1 alisauls qui SO nt IICOl'e à uno époque tl'Op l'appt'O­
Ei 
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chée de l'état aigu. L'excitation produite pal' le traitement thermal peut 
l'appeler chez eux une nouvelle atteinte aiguë. 

C. - Chez les goutteux, les eaux rappellent fréquemment une atta­
que de goutte. 

D. - Tumeurs blanches suppurées. 
E. - La paralysie généralé progressive. 

1875. - Bourbonne (Suite). 

L'Académie a reçu su,r le même établissement thermal, un rappod, 
également très-remarquable, de M. le D' Doin, médecin major de pl'e­
mièl'e classe à l'hôpital du Gros-Caillou. Ce rapport a pOUl' objet le 
service médical de la 2e division des malades de l'hôpital militaire de 
Bourbonne pendant les deux saisons de 1875, du 15 mai au 15 sep­
tembre inclus, et comprend les observalions médicales de 93 malaùes. 

M. le Dr Doin s'est principalement attacbé dans ce travail à étudiel' 
les conditions indiviiluelles indiquant ou contre-indiquant l'usage des 
eaux; après avoir indiqué les malades qui avaient déjà subi l'influence 
des eaux, soit à Amélie-les-Bains, soit à Baréges, soit même à Bour- . 
bonne pendant les années précédentes, il a scrupuleusement examiné 
l'état de tous les malades appelés à suivre le traitement thermal de 
Bourbonne pendant les saisons de 1875, et a relaté avec le plus grand 
soin, l'effet favol'able, nul ou nuisible, produit chez eux par cette médi­
cation. 

Les conclusions auxquelles ses observations personnelles l'ont conduit 
sont absolument les mêmes que celles fOl'mulées pal' M. le Dr Reeb SUI' 

les indications et les conLre-indications des Eaux de Bourbonne; il 
serait donc su perIl U de les éu umérer de nou veau. 

La commission constale avec une vive satisfaction que les auteul's de 
ces deux rapports se signalent chaque année, par des tl'tlVaUX con­
ciencieux fod utile l el serait heureuse que Lous les médecins inspoc­

teurs de nos grands établissements voulussent bien suivl'e ce noble 
exemple. 

1875. - El~UX mlnérlll'8 de Cambo (Basses-Py['énées). 

M. le Dr Dolézac, médecin-in 'pccleul' des Eaux de Cambo, [lU lieu 
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d'un rapport officiel sur l'exercice de 1875, aùresse simplement à M. le 
ministre, une leltre pour l'informer que l(3s améliorations qu'il a ré­
clamées pour son établissement sont en voie d'exécution. 

1875. - Eaux minérale. de Camoin8-lel-Dainl (Bouches-du-Rhône). 

L'établissement d'eaux minérales de la Cambl'el.te ou fies Camoins 
a été déclaré d'utilité publique, en vertu d'un décret portant la date du 
i 7 novembre 1862. Il n'existe aux Camoins qu'une seule source d'eau 
sulfureuse dont la température, au point d'émergence, est de 15°. 

Dans son rapport officiel de 1873, M. l'inspecteur Lahuppe avait 
signalé le mauvais état des cabinets de bains et des baignoires; il avait 
également fait remarquer le délabrement des appareils hydrothéra­
piques. Il est heureux d'annoncer dans son rapport ùe 1875, que beau­
coup de réparations ont déjà été faites, et il espère que des améliorations 
nécessaÏI'es, telles que la création d'une piscine, d'un appareil à douches 
de vapeur et à pulvérisation ne tal'dcront pas à rendre l'établissement des 
Camoins aussi prospère qu'il le mérite, pal' les qualités thél'apeutiques 
de ses eaux. M. le Dr Lab uppe demeure absolument convaincu de 
l'incontestable efficacité des Eaux de Camoins dans le traitement des 
maladies des broncbes, des rhumatismes et dans la plupart des der­
matoses. Matheureusement, le peu de VOgUA dont jouissent ces eaux 
rend les observations médicales rares , et d'autant plus di'fficiles à suivre 
et à être recueillies complétement, que le plus gl'and nombre des ma­
lad es ne séjournent pas dans la localité et font usage des Eaux, sans 
cOllsulter le médecin Inspecteur. Malgré toules ces difficultés, M. le 
Dr Lahuppe a pu annexer à son rapport officiel de 1874 et 1875, le ré­
sumé de douze observations. 

1875. - Eaux lllinéruici de CU8téra·Verclllzan (Gers). 

L'établissement de Castéra-Verduzan possède trois sources minérale 
une de nature ferrugineuse, appelée la source de la Petite-Fontaine ~'les 

deux autres de nalur sulfureuse, dont l'une, connue de lemp immé­
morial, es t désignée so us 1 nom de sou re de la Grande-Fontaine, ct 
l'autre, d6couvel'le plus réc romenl, es l nCOl'e il1110méc et sert parli-
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culièrement aux douches et aux bains. Toutes ces sources jOllissent 
d'une tem pérature peu é lev~ e qui ne surpasse pas 24°. 

La plupal't des personnes qui se rendenL aux Eaux do Castéra-Ver­
duzan sont peu malades et ne consultent pas le médecin. Elles 'j vien­
nent SUI'Lout pOUl' prendl'e du repos et réveille l' leur appétit. La cure 
en général est de 7 à 8 jours. M. MaLet j médecin inspecteur, a pu toute­
fois relever pour la saison de 1875, un total de 32 observations, con­
signées dans son rapport officiel et relatives à des gastralgies, des mé­
trites chroniques, des anémies, des rbumatismes, des uévralgies et des 
dyspepsies. 

L'usage de ces Eaux ne paraît avoir aucun danget' et ne présen Le 
aucune contre-indication sérieuse. 

1875. - Eaux luinénlei de Challci (Sa voie). 

M.le DrH. Cazalis, appelé en 1875 à l'inspectorat des Eaux de Challes 
qui depuis quelque temps élait abandonné, a dû consacrer toute cette 
pl'emière année de son inspectorat à réorganiser son établissement qui 
laisse encore beaucoup à désiJ'er el sur lequel les renseignements ad­
ministratifs, relatifs à 1875, nous font totalement défaut. 

1875.- Eo.UlC minérales dc Contre:a:évillc (Vosges). 

L'établissement de Contrexéville possède q ualre sources : cell e d LI 

Pavillon, celle du Quai, celle du Prince et celle de la Souveraine. La 
source du Pavillon parait être la seule dont une analyse séricllse ait été 
faite, en 1864, par M. Debray; il Y aurait donc lieu de fail'e faire l'analyse 
des autres. 

Ces sources qui doivent être classées parmi les eaux bicarhonatées 
calciques joui sent d'une tempéralure fixe de 1fo,D. 

M. l'in pecteur Debout sianale comme la plus urgente des amélio­
rations celle de la constl'uclion d'un promenoit' couvert qui permeltl'ait 
aux malades de faire, à l'abri de la pluie el dl1 mauvais temps, J'cxercice 
qui ] Ul' est néce sairc pour digérer l'énorme quanlit6 d'(,uu qu'ils 
hoiv ul chaque malin. La séance cl boil:isolJ dUl'e doux 11 urus , Il 

moyenne, pour chaque malado el la CUt' consiste il boirc CIl se pro · 
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menant, un certain nombre de verres d'eau qui peut s'élever jusqu'à 
dix 1 La sollicitude du Dr Debout pour ces pauvres buveurs est bien 
légitime, et la commission appuie sa demande avec empressement. 
M. l'inspecteur réclame aussi quelques améliorations relativement au 
captage de la source Souveraine et insiste su r la nécessité de mettre 
les tuyaux de conduite en meilleur état qu'ils ne sont. La commission 
appuie également cette réclamation qui lui paraît fondée. 

Le rapport de M. Debout renferme un résumé de 83 observations 
médicales parmi lesquelles la gravelle urique tient la plus granùe part; 
c'est, en effet, contre celte maladie que les Eaux de Contrexéville jouissent 
d'une sorte de spécificité, et peu de personnes, atleintes d'autres ma­
ladies y vont chercher la santé. 

1875. -- Baux minérales d'ÉTaux (Creuse). 

Les eaux d'Évaux sont principalement sulfatées sodiques et jouissent 
d'une thermalité fort élevée; d'après le rapport très-soigné du Dr Bona, 
ces Eaux conviendl'aient tout particulièrement aux affections arthri­
tiques. Un grand nombre de malades, écrit M. l'inspecteur, arrivent 
à Evaux alteints de rhumatisme articulaire aigu ù la période de déclin, 
mais conservant encore du gonflement autou r des jointures; en très-peu 
de temps, sous l'influence de la balnéation simple et des bains de vapeur, 
l'améliot'ution s'accentue et la guérison survient. 

M. Bona a remis en faveur le vieux traitement des bains à haute ther­
malilé contre les affections rhumatismales, et il n'a eu qu'à s'en féliciter. 
Il fait observer toutefois que, s' il pousse la thermaliLé jusqu'à 40·, ce 
n'est que progressivement et lentement, en commençant par des bains 
à 33'. 

Les Eaux d'Evaux avaient jadis une grande t'éputation pour la cure 
des affections darll'euses et des maladies de la peau de nature arthri­
tique au moyen des sources César; depuis lu démolition du vieil élablis­
s ment ,c ks personnes atteintes de ce geIll'e d'all'ection devenajrmt de 
pilis eu plus l'ares à Evaux, saus doute ~l cause du peu de succès qu e 
l'on obtenait conll'e ces maladies dans 1 \ gl'and établis ement. M. Bona, 
l' ven ant à l'all icnnc tradition des bains il très-haule tempél'alure coult', 
les dat'lres s 'ches 1 ii eu la salisfaclion de constater les heureux efrets do 
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celte médication contre ce genre d'affection, et il ne doute pas que sur 
ce point les Eaux d'Evaux ne reprennent très-promptement leur an­
cienne célébri té. 

Le fait signalé par le Dr Bona a une grande importance et démontre 
une fois de plus, que les eaux thermales n'agissent pas seulement par 
leurs p~incipes minéralisateurs, mais encore par le mode de leur admi­
nistration; c'est donc en respectant les anciennes traditions et en per­
fectiollnant les moyens d'action, basés sur l'observation des résultats 
obtenus ailleurs, que chaque station thermale soutiendra sa renom­
mée et accroîtra sa clientèle. 

Indépendamment des affections rhumatismales et arthritiques , 
M. Bona obtien t de grandes améliorations dans certaines maladies 
atoniques, dans la dysménorrhée, les engorgements de l'utérus, elc. 

Parmi les con tre-indications du traitement thermal, M. Bona place 
au premier plan les maladies du cœur. La puissance d'excitation des 
eaux réveille sou ven t les symptômes de ces maladies} et les personnes 
qui en sont atteinles doivent chercher ailleurs un remède à leurs maux. 

Les améliorations réclamées par M. l'inspecteur sont celles qu'il a 
dé'jà indiquées dans ses précédents rapports. 

Il serait à désirer que l'on changeât les grands tuyaux de conduite de 
l'eau réservée aux douches; il faudrait leur donner un calibre plus 
volumineux, en rapport avec le nombre d'appareils qu'ils doivent des­
servit' en même temps. 

Pendant la saison des eaux, on constate que l'eau froide n'auive dans 
certaines baignoires que par un mince filet; cepeudant le résel'voir est 
immense et le niveau baisse rapidement. Cela tient s"ftrement à des 
fuites dans ]e grand tube de conduite; il est urgent qu'il soit relevé el 
l'éparé, sinon remplacé. 

M. Bona pense que la constl'Uction d'un nouvel établissement de 
bains, indépendant de toute entreprise d'hôtellerie, créérait à Évaux un 
avenir des plus pl'ospères et en rapport avec la richesse de ses eaux 
minérales. 

1875. - Eau. d,i;ylan-Ies- Daill8 (I1~ute-Savoic). 

M. Milliou (Alexandl' ), in 'pecleul' des caux d'Évian, a envoyé UII 
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l'apport annuel pour la saison de 1875, dans lequel la commission n'a 
découvert aucun document nouveau. La partie administrative de ce 
rapport est rédigée avec soin, et l'on regrette que M. l'inspecteur n'ait 
pas donné une plus large place à la partie véritablement médicale et 
seientifique de son rapport. 

L'eau d'Évian est froide: sa température au point d'émergence est 
de 11 0

• Sa limpidité et sa transparence la font ressembler à la plus belle 
eau de roche. Très-peu minéralisée, elle doit cependant à la présence 
de quelques carbonates de soude, de chaux et de magnésie, d'être 
classée parmi les sources alcalines. Cette eau, bue à la source, est mer­
veilleusement bien supportée par l'estomac, et les malades peuvent en 
boire impunément une énorme quantité sans éprouver' d'effet physio­
logique autre qu'une exagération très-notable des séc['étions Ul'inaires. 

L'établissement d'Évian, très-bien installé, pOUl'VU d'appareils hydro­
thérapiques tI'ès-complets, reçoit chaque année un h'ès-grand nombre 
ùe malades atteints de gravelle et d'affections des voies urinaires. Ces 
eaux ont une renommée toute spéciale contre ce geure de maladies, ce 
qui s'explique par l'extrême abondance avec laquelle les malades en 
font usage sans en êtt'e incommodés et par les effets diurétiques qui en 
résultent. 

A côté des sources alcalines de Cochat, de Bonnevie et Guillot existe 
la source d' Amphyon, située à trois kilomètres d'Évian, et qui est légè­
l'ement ferrugineuse. Grâce à celte demière source, on petil aussi traiter 
à Évian beaucoup de malades débilités et plus ou moins anémiques, 
qui trouvent aussi dans l'hydrothérapie, si bien pratiquée dans celte 
localité, une guérison prompte et durable. M. l'inspecteur insiste aussi 
avec l'ai on sur l'effet salutaire du climat et de la situalion d'Évian. 
f( Beaucoup de familles, écrit-i l, y viennent faire une cure d'ail' . Le 
« climat est un heureux el puissant adjuvant des eaux; il vient com­
«( pIéter leur faible minéralisation et aidel' leur action médicale: au si, 
CI si tous les malades ne padent pas guéris, tous 6prouvenl-ils un sou­
CI lugement dans leurs maux, '1 

1875, - Eaux JIlillérn.les CJlllUtltl. (Basses -Pyrénées). 

Ces sources, malgré l'épithète de Chaudes par laquelle on les dé-
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signe, ont une température qui n'excède pas 36°,20. Elles sont tontes 
sulfureuses et au nombre de six: Boudot, l'Aressecq, Minvjelle~ le Clos, 
l'Esquirette eLle Rey. 

M. l'inspecteur Lemonnier juge qu'il serai oiseux d'accumuler de 
nouvelles observations des maladies dont Lriomphent les eaux chaudes. 
Depuis seize ans, il a relaté des faits qui étaient déjà bien connus et bien 
établis avant lui, et il n'a rien de nouveau à nous dire au point de ,'ue 
scientifique. 

La commission voit avec regret qu'un établissement, qui reçoit plus 
de 1,300 malades et qui est un des mieux organisés pour la cure ther­
male d'un grand nombre de maladies, ne soit la source d'aucun ensei­
gnement scientifique. Les sujets d'observations abondent aux eaux 
cbaudes. Les maladies les plus diverses s'y rencontrent, et il ,serait fort 
utile qu'un médecin instruit et labOl'ieux y fût mis à même d'étlldiel' 
sérieu ement les grandes questions thérapeutiques qui se rattachent h 

l'influence de ces eaux sur l'organisme malade. 

1875. - Eaux minél'ales cIe FOl'ges (Seine-Inférieure), 

L'établissement de Forges-les-Eaux possède trois sources ferrugi­
neuses: la Reinette, la Royale ct ln. Cardinale. Les deux premièl'es ont 
une température de 7'. La .dernière n'élève le thermomètre centigrade 
qu'à 6°. 

M. Welling, médecin in pect4'1l1', paraît très-peu satisfait de cet éta­
blissement, CI qui possédait, écrit-il, seize baignoires et un cabinet de 
« douches; mais le propriétaire actuel a supprimé buil baignoires et 
CI consacré ces huit cabinets de bains pour son logement particulier, Le 
«( service des bains, clans C8S conditions, présente nécessairement de 
«( grands inconvénient ' , à cau c de sa lenteur el du mélange des deux 
«( sexes dans un local d'une exiguiL6 extrême. Il 

Au ,mois de novembre l875, Je rondement des sourc s étail il peu 
Pl' s nul. L propriétaire a rail fail' un captage nouveau de sources, 
donl le débit acluel l de 36,720 litrcs d'l'au pur jour pOUL' le ' ll'ois 
source. 

M. le Dr \Villing [ l'mine sou rapt ol'l officiol, qui ne renf l'me ab 0-

lument ('ien d médical, pal' 'lie cOllclll ion: Il Le Lurit' d'abonnement 
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(1 qui oblige chaque buveur à payer et à subir forcément la consultation 
« du propriétaire-médecin, el le pelit nombre de buveurs sérieusement 
(1 malades qui fréquentent les eaux de Forges mettent le médecin inspec­
CI teul' dans l'impossibilité de foumir un rapport plus complet. ) 

1875. - Eaux Ininérales de La Hottc-Ies-Bains (Isère). 

L'établissement de La Motte-les-Bains devient de plus' en plus pros­
père; la haute température de ses sOUl'ces, classées pal'mi les eaux 
chlorurées sodiques les plus fortes, rend compte des nombreux succès 
qu'on y obtient <:antre un grand nombre d'affections rhumatismales, 
de maladies chroniques de l'utéms, de paralysies reliées à d'an­
ciennes lésions des centres nerveux et des manifestations multiples de la 
scrofule. 

M. l'inspecteur Gubian a adressé à l'Académie son rapport annuel 
pon!' la saison 1875, qui est fait avec le plus grand soin et qui ' mérite 
tous nos éloges. Indépendamment de ce rapport réglementaire dont le 
résumé adminislmtif Sfl trouve au lableau na 3, M. Gubian a rédigé un 
ml!moire scientifique forl intéressant SUI' l'allitude en général et, en 
particulier, su d'Altitude de La lYlotte-les-Bains, étudiée dans ses rappol·ts 
avec la phthisie pulmonaire. . 

Depuis bienlôt dix ans que M. Gubian remplit les fonctions d'inspec­
leu r à La Molle, il n'y a pas constaté un seul cas de phthisie pulmonaÎl'e, 
s'étant dédu['é sur un habitant du pays . Si quelques phthisiques y sont 
venus mourir, ils anivaient des villes voisines, et un grand nombre de 
tuberculeux yont trouvé, tantôt une guérison complète, d'autres fois, 
une amélioration considérable dans leur état. 

C'est particulièrement à l'altitude dont jouit La Motte-les-Bains, que 
M. Gubian ullribue celte heureuse modification de la pltthisie. 

La diminution de la pression almosphérique et le moindre degré 
d'uxy"'éllatioll de l'uir lui paraisseut lèS deux conditions qui favorisent 
le pl us la guérj son de celte redoutable maladie. Il considère J'accélél'a-
1 iOll t la pl'Ofo!ldeul' des in spiraliolls, qui vi nnont corriger 10 déficit 
(l 'oxygèn : COLl111l trè '-favorables à la n- uérisol1 de la phlhisie. Ces 
id "es, dcjà d 'velopp6es pal' M. de Pi 'tra-Sanla, out de nouveau seevi de 
l 'xl à M. le or ubiall pour la réd a lion de ou lI' s-jn t ~ r s uul mé-

6 
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moire, auquel il ne manque, pOUL' pet'suader complétement le leoteur, 
qu~ quelques observations rigoureusement relatées. 

1875. - Eaux minéralc8 de La lIalou (l'ancien) (Hél'aull). 

M. le Dr Pl'ivat, médecin inspecteul', il envoyé son l'apport officiel 
pOUl' i 875; il Y relaIe la description des sour'ces alcalines, ferrugineuses 
et arsenicales, analysées en 1861 par le Dr Moitessiel', et le résumé de 
421 malades, traités à La Malou pendant celte année. 

Indépendamment des maladies rhumatismales: des névralgies diver­
ses, de l)atrophie musculaire, de la chlorose el de l'anémie sur lesquelles 
les eaux de La Malou, prises en bains, en douches et en boisson, exercent 
une action favorable, M.l'inspecteur recommande tout particulièrement 
ces eaux contre l'ataxie locomotrice. D'après une expérience déjà an­
cienne, M. le Dr Privat affirme que si les eaux de La Malou ne guéris-· 
sent pàs toujours les malheureux ataxiques, elles amènent du moins un 
amendement considérable dans les crises douloureuses qu'ils épl'Ouvent, 
qu'elles réveillent en partie leurs fOI'ces musculair'es et viriles et qu'elles 
apportent surtout une modification heureuse du côté des sphincters 
de l'anus et de la vessie. 

Les eaux de La Malou, essentiellement sédatives, reconstituantes et 
toniques s'adressent à tou::; les cas d'épuisement du système nerveux, 
selon l'opinion du Dr Privat qui nous promet de plus amples détails pour 
l'année prochaine, et un travail f.cientifique SUI' l'application des eaux de 
La Matou. 

1 875. - Eaux minbalC8 de Ilartigu)' (Vosges). 

L'établissement de Martigny n'avait autrefois qu'une seule sourc 
dite: Fontaine au fer, d'Ol! pl'Ovienneut actuellemellt les deux sources 
dénommées provisoirement sous le n° 1 t Je nO 2. On y J' ncoutre ulle 
troisième sou ('ce qui n'est pas ellCOro captéo ct qu' n appelle la source 

savonneuse. CeLL del'l1ièl'e n'a eucore été l'objeL d'aucun .analyse. Les 
deux aull' sont éLé analy 'ée Il 1872. 

1\'1. Puistienne, méd cin in pecL ur de cel établissement, n'ajoute rien 
à on rapport d 1874, (' laljveme111 aux am 'lioraLions qu'il propose, et 
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le termine sans plus amples détails pal' cette pht'ase: « Nous ne pouvons 
« nous empêcher d'exprimer de nouveau nos plus vifs regrets, en voyant 
« le propriétaire de ces eaux minérales dans l'impossibilité absolue de 
« les exploiter. )) 

Le ,rapport officiel de M. Puistienne ren ferme f 5 observations médi­
cales, soigneusement rédigées et relatives aux coliques néphrétiques et 
hépatiques, à la goutte, à l'anémie et à la leucorrhée, d'où il résulte 
f)ue les eaux de Martigny ne le laissent en rien, pOUl' l'efficacité et la 
spécificité, à celles de Contrexéville, de Vittel et de Vichy, 

On peut donc dire avec le poëte : 

Si personne n'y va, c'est qu'on n'y voit personne 1 

1875. - Eaux minérales lIe Montbrun-les,Dain. (Drôme). 

L'établissement de Montbrun possède de~x sources sulfurées calciques 
dont la température est invariablement au point d'émergence de 10 à 1'1 0

• 

M. l'inspecteur Flaval'd, clans sOn rapport officiel pour 1875, rappelle 
que depuis l'analyse des deux SOUt'ces dites l'une des Platrières et l'autre 
des Roches, faites en f858 par O. Henry, cette dernière a été l'objet en 
1862, d'une nouvelle analyse à l'école des mines par les soins de M. Del­
vaux. Cette demière analyse donne trois degrés sulphycl!'ométriques de 
moins que celle d'O. Henl'"y~ ce que M. Flavard explique par 'ce fait, que 
les premières recherches furent faites sur les lieux mêmes, tandis que 
les secondes eurenl lieu à l'école des mines sur de l'eau en bouteille et 
transportée. 

Les l'enseignements méùicaux fou mis par M. l'inspecteur sont très­
ineomplels; il en donne pOUL' raison que plus de la moitié des malades 
qui viennent prendre les eaux deMontbrun, ne consultent pas de médecin 
el se soignent à leur guise, usant ain ' Î largement de la libert6 indivi­
du Ile laissée il chacun pal' les l'èglements admini lratifs. Néanmoins 
il évalue approximativement à 300 le nombre des malades qui viennent 
chaque année dans celle localit ", soit pour pl'endre les eaux, soit seule .... 
Jll (' ut pOUl' y subir l'iufiuence de ses bonnes conditions hygiéniques. 

Les maladies les plus ditfMentes se l' nconlt' nl à Montbrun: les rhu­
matismes, le ' lIlalatlics de la peau, la phthisie, le catal'l'h ,la pneumonie 
chronique, les all'eclions utÛl'ines, la scrofule, etc. 
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1875. - E:lUX minéralcsllu IIlont-Dore (Puy-de-Dôme). 

M. l'inspecteur Richelot a annexé à son Rapport officiel un très-bon 
mémoire médical dans lequel il résume avec une grande sagacité d'ob-­
servation les conditions particulières dans lesquelles les malades altein ts 
de maladies diverses peuvent se rendre au Mont-Dore avec la presque 
certitude d'en rappol'ter, sinon la guéL"ison complète de lems maux, du 
moins une grande amélioration dans leur état. Les eaux du Mont-Dore 
paraissent jouir d'une action spéciale sur les voies respiratoires et con­
viennent, tout particulièrement, dans les affections catarrhales du nez, 
de la gorge, du larynx, des bronches et du poumon. La phthisie pulmo­
naire, dans sa forme sténique, au premier et au deuxième degré, est 
quelquefois complétement guérie par l'effet des eaux du Mont- Dore et 
presque toujours très-améliorée. 

Sur 76 cas de phthisie pulmonaire traitées par M. l'inspecteur, 9 sont 
considérés comme guéris; 6 se rapportent à des phthisiques dont l'étal 
reste stationnaire et qui vjennent chaque année, depuis longtemps, 
passer une saison au Mont-Dore; 29 onL éprouvé une grande améliora­
tion; 15 n'ont été améliorés que légèrement ou d'une façon passagère; 
16 n'ont ressenti aucun bon effet des eaux et 1 a été suivi de mort. 

Cette statistique est véritablement fort satisfaisante et l'on ne peut 
qu'encoul'ager M. Richelot à persévérer dans la médication qu'il dirige 
si habilement contre cette terrible maladie. 

L'Académie a reçu aussi sur les eaux du Mont-Dore un ouvrage de 
M. BoudanL, médecin jn pecteur adjoint, dans lequel l'auteur s'attache 
particulièrement à faire ressortir les heureux résultats obtenus contre 
les affections des voies respiratoires, par le traitement hydro-minéral du 
Mont-Dore. Cet ouvrage d'une lecture facile et l'empli de relations inté­
ressantes et instructives mérite d'être signalé. 

1875. - ,Baux miu"nle8 Ile N 'riN (Allier). 

M. le DT Bonnet de Malberhe ('appelle dans son rapport de 1 7 ,ct ue 
les Sources de Néris qui pal' le fail, ne fOL'meut qu'une seule napp d'au 

ul Cill L's dans si, puits dill'él'ents qui occupenL un espace de j 5 mè-
, 
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tres de longueur sur 5m,50 de largeur, et qu'on désigne sous les 
noms de Puits de la Croix7 Puits César, Puits Carré, le Grand Puits, 

le Puits Dunoyer et le puits innomé. 
Tous ces puits fournissent la même eau saline, à la température de 

53°. Leur débit actuel est de 1,000 mètres cubes, par vingt-quatre-heu­
l'es; mais, d'après les évaluations de MM. les ingénieurs des mines, ce 
chiffre pourrait être facilement porté à 1500 mètre cubes en abaissant 
suffisamment le niveau de la prise d'eau. 

M. l'inspecteur dans ses précédents rapports a déjà signalé à l'admi­
nistration supérieure combien l'eau froide était insuffisantp. pour le 
service balnéaire de Néris, et l'impossibilité où l'on est dans cet é1<1.­
blissement, de donner des douches écossaises pendant une padie de la 
saison. 

Bien que, à Néris, ou fasse très-peu usage des eaux en boissons, il "Y 

a cependant deux buvettes, une placée au sud du petit établissement et 
alimentée par le Puits de la Croix, l'autre dans la galerie transversale 
du gl'and établissement. 

Les eaux de Néris conviennent spécialement dans les maladies ner­
veuses caractérisées par l'exaltatio de la sensibilité et les troubles du 
mouvement, les névralgies faciales, sciatiques, intercostales et autres, 
l'hystérie et certaines formes de cho["ée. Un certain nombre d'affections 
rhumatismales, avec prédominance d'él'éQ1isme nerveux, se trouvent 
également bien de ces eaux the["males. 

1875. - EnlU. IninéralclltlcltlombièrCI (Vosges). 

M. l'inspecteur Verjon qui se distingue toujours par le soin avec le­

quel il rédige ses rapports officiels, a envoyé à l'Académie, outre 
son '·apport allnuel, un mémoire très-intéressant SUl' le traitement de 

l'alfection paludéenne pal' les eaux de Plombières. 

Il résu1lc des observations du savant inspecteur de Plombières que 
les . eaux de cette localité exe,·ceu t une in fI nence très-heureuse SUl' la 
cachexie paludéenne. L s principes fenogiLJ ·ux et arsenicaux que ren­
fCl'menl ces aux IJUrai eo t s'adressel' cl i l'ecl men t à l' a1l'aiblissemcn t 
génol'al provoqué pUI'l 'empoisonnement palustre. 
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Le cadre des maladies qui guérissent à Plombières tend incessamment 
à s'agrandir dans la mesure des pel'fectionnements appodés chaque 
année aux différents systèmes de balnéation; M. Verjon, dans son rap­
port annuel, s'est attaché à faire ressortir tout particulièremen t les heu­
reux résultats obtenus par le traitement hydra-minéral de Plombières 
contre les névralgies diverses, les rhumatismes articulaires et muscu­
Jail'es, simples ou compliqués d'affections du cœur, les paralysies et le 
catarrhe vésical. 

La commission a lu avec un vif inlérêlles travaux de M. Verjon et 
les signale avec éloge à Monsieur le Ministre. 

1875. - Eaux minérales cIe Pougues (Nièvre). 

M. le Dr Logerais, médecin inspecteur des eaux de Pougues, signale 
que le nombre des malades qui ont visité l'établissement pendant l'an­
née 1875 est moins considérable que celui de l'année précédente; il 
peut être évalué approximativement à 475. Du reste, ce sont toujours les 
dyspeptiques et les gl'aveleux qui dominent parmi les malades. 

M. l'inspecteur nous promet pOUl' l'année prochaine un rapport sé­
rieux; nous lui donnons acte de sa promesse. 

t875. - Eaux minérales cIe la Roche-Posn:y (Vienne). 

Les renseignements administratifs et médicaux contenus dans lè l'ap­
port officiel de M. l'in pecteur Pallu sont à peu près nuls. Les eaux de 
cette localité n'ont encore été analysées que d'une façon très-incom­
plète en 1854, par un pharmacien de Poitiers, et en 1862 à l'Académie; 
elles paraissent être légèrement alcalines, ferrugineuses et sulfurées. 

Leul' température n'est point indiquée pal' M. l'inspecteur; Jes ma­
Jades en font usage en bain et en boisson; Ile~ paraissent jouir d'une 
certaine efficacité contre l'eczéma et la gastralgie. 

f 87 ' , -- Eaux minéralell tle SI1Ue.·cle-DI·It!'1I (Bass -Pyronées). 

Les aux do Sali -dc-Béarn,padeul' tl'è -f rI minérali aliouJparais­
scnl appelées à r ndro de véritables services thérapeutiques, et il fairo 
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conCUl'rence aux autres sources chlol'urées sodiques qui, comme celles 
de Salins, jouissent déjà d'une réputation méritée. Malheureusement les 
quelques malades qui s'y rendent ne consultent pas l'inspecteur; ils 
prennent les eaux sans direction médicale et s'en retournent, le plus 
souvent, sans divulguer le bénéfice de leut' traitement. Aussi M. Nogaret, 
médecin inspecteur de l'établissement de Salies, ne dissimule-t-il pas 
son mécontentement et rejette-t-il, avec une certaine amertume, sur le 
compte du trop petit nombre des malades qui le consultent, l'absence 
de renseignements administratifs et médicaux qui devraient se trouver 
dans son rappo['t officiel, 

En définltive, le rapport de M. Nogaret est complétement nul, et la 
commission voit avec un vif regret le peu de zèle dont il fait pl'euve, vis­
à-vis de l'admin~stration et de l'Académie. 

1875. - Eaux min~l"alell de S",int-Amanl' (Nord). 

L'établissement de Saint-Amand, après des améliorations successives, 
est aujourd'hui un des mieux organisés. Il compte quatl'e sou t'ces sulfu­
reuses : 10 celle de la grande fontaine Bouillon; 2° la fontaine du Pavillon 

ruiné)' 30 la petite fontaine Bouillon; et 40 la fontaine de l'évêque d'Arras, 

Elles jouisseut tontes d'une température de 25°, On trouve dans cet 
établissement non-seulement les bains d'eau sulful'euse, mais les bains 
de boues, les bains de vapeur, les douches froides, chaudes et écos­
saises; des salles d'inhalation, des appareils de pulvérisation, des 
douches pharyngiennes et lat'yngiennes; enfin un établissement hydro­
thérapique complet. 

M, l'inspecleur Marbotiu a l'écapilulé dans son rapport officiel pOUL' 
1875, qui est l'édig6 avec beaucoup de soin, les observalions de 165 ma­
lades atteinls de rhumatismes, de névralgies diverses, de paralysies, 
d'arthl'ite chronique ct d'anciennes ble ur s, donl 69 sont partis com­
plétement guori , el 83 seulement soulagé; 12 n'ont éprouvé aucun 
changement dans leul' étal, et lIti seul, alleint d'ataxie locomotrice, 
s'ost mal trouvé du tl'aitem nt thermal de aint-Amand. 

llrosulte du l'apport médical cl M. le Dr Mal'botin que les eaux et les 
boues do Saint-Amand conviellnent purticulièrement aux maladies dia-
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thésiques qui ont produit, du côté des articulations, des organes el ùes 
tissus, des altératious profondes. Ces eaux jouiraient de pl'opl'iétés réso­
lutives très-manifestes et les bains de "'boue seraient des modificateul's 
extrêmement puissants. 

f 874. - Eaux minéralcs tIc Saint-Christau (Basses-Pyrénées). 

M. l'inspecteur Tillot, dans un rappol't ùont on regrette la brièveté, 
nous annonce que le propriétaire de l'établissement de Sainl-Christau 
se propose d'-y faire construire une salle de pulvél'isation el une salle 
d'hydl'Othél'upie. La première ae ces salles paraît êlre particulièremenl 
désirée de M. Tillot, qui a eu fortem en t à se louer de la pulvérisation do 
ces Eaux contl'e certaines ophthalmies et dans les c1erm'ltoses anciennes. 
M. Tillot ayant déjà donné, dans ses pl'écédents rapports, de nombreux 
détails sur le mode d'action el sur le mode d'usage des eaux de Saint­
Christau, ne croit pas devoir se répéter dans le rapport actuel, sur lequel 
vo tre rapporteur n'insistera pas non plus davantage. 

Indépendamment de son rapport officiel, M. Tillot a adressé il 
l'Académie un mémoire scientifique intitulé: Du catarrhe nasal cll1'o­

nique et de son traitement par les eauJ.' minérales de Saint- Christau. Il 
pal'ait l'essol,tir de la lecture de c'et intéressallt mémoir'e que les heureux 
résultats obtenus par l'auteur, se l'attachent beaucoup plus au mode 
d'emploi de ces eaux, sous fOl'me d'injections, d'iITigalions, de pulvéri­
sations, etc" qu'ils ne sont la conséquence d'une vel'lu spécifique ùes 
eaux de Sainl-Christau et il est présumable qu'avec des eaux minéra­
lisées Loul autrement, M. Tillot obtiendrait des résultats icleutiques. 

f875. - Eaux minornlcll tle Saiut·t;t'rnt18 (Haute-Savoie). 

M. Billoul, illsp cleu!' cl l'établissement, e félicite des am 'Iliol'alions 
qu'il a obLeu ues cl la flOU \'elle adllliui tration ùau 1 servlce cl s bains 
el pense qu ' d'ici à peu d'aDné ,l'élablis em nl d aiut-Gonais ne 
lai ' ra ri 11 à désir l'. on rappol'l auouel sc tel'm iu laI' 1 l'ésum de 
85 observations dan " lesquellu l' cz 'lUlU fI/turo pOUl' 10 cltirl'r d 51. 
L s autr s L " )l'Valiolls, au 11011lbrc d, 34, son t divel"SCllI III r "pUl'li 'S 

enLro l'acll l, l'b 'l'pélislD " la dY :-'Pl'psi', ]1 rhUlllUlisll1o, le ll CI'VO ism " 
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l'entérite chronique, l'anémie, le psoriasis, les hémorrhoïdes, la périos­
tite, l'engorgement utérin, l'asthme, la gastralgie, l'état catarrhal, la 
congestion hépatique, la dysménofl'hée , la phlébite et l'urticaire. 
M. l'inspecteut' Billout altribue aux eaux de Saint-Gervais une action 
toute spéciale contre l'eczéma, ce qui explique la vogue de cette station 
thermale de la part des eczémateux. 

1875. - Ea.ux minérale. de Saint-Saunur (Hautes-Pyrénées). 

M. l'inspecteur Caulet, en dehors de son rapport officiel pOUl' l'exer­
cice de 1875, a adressé à l'Académie un mémoire médical intitulé: 
Des sensations cutanées, tactiles et thermiques pendant le bain thermal de 

Saint-Sauveur. 

On sait que les eaux sulfureuses de Saint-Sauveur procurent une sen­
sation de douceur au toucher et d'onctuosité agréable qui ne se retrouve 
nulle part aussi manifeste qu'à cette station thermale. On attribue com­
munément l'origine et les causes de cette onctuosité des eaux de Saint­
Sauveur à la présence des sels à .réaction alcaline, silicates alcalins et 
monosulfure de sodium qui les minéralisent, ainsi qu'à l'existence d'une 
assez forle proportion de matière organique en dissolution. 

M. le Dr Caulet a cru reconnaître un cerlain rapport entre le degré 
d'onctuosité accusé par les malades et l'effet salutaire des eaux sur eux. 
Il résulterait de ses observations que si un malade n'éprouve que faible­
ment ou n'éprouve pas du tout cette sensation agréable en se meltant au 
bain, il ne guérira pas de sa maladie, tandis qu'au con tmire, si cette sen­
sation y est ressentie à un haut degré, la guérison de la maladie, si elle 
n'est certaine, sera au moins extrêmement probable. Sans suivre M.l'ins­
pecleuI' des eaux de Saint-Sauveur dans les explications de physiologie 
pathologique que lui ont inspiré ses observations, on peut admettre que 
lorsqu'i! s'agit d'affection nerveuses, comme l'hypochoudrie, l'hystérie 
et les formes variées du nervosisme féminin, c'es t déjà bien préparer les 
malades à laguéf'i on que de savoir le por uador que la ensation qu'il 
éprouvent en entrant dans le bain sL le sigue précul's ur de la fin de 
leut's maux. En cela, M. le Dr Caulet se moutre véritaulemeut médecin, 

t nous l'en féliciton ·, 
7 
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1875. - Eau, min('rales de Sermaize (Marne). 

La commission des Eaux minét'ales n'a reçu aucun rappol't sur 
l'établissement de Sermaize pour l'exet'cice 1875. M. l'inspecteur 
Damoul'elte avait envo~'é pour 1874, au lieu d'un rapport officiel, un 
petit mémoire sur la gt'avelle, les calculs biliaires, le rhumatisme et la 
o-outte traités ft Sermaize. Ce travail es t parvenu trop tardivement à 
l'Aeadémie pour flgUl'er dans le rapport de M. Jules Lefort; nous 
cl'oyons devoir le men (ionner dans le rapport actuel, en exprimant à 
M. Damouretle le regret que n'ous épt'ouvons de ne pas le voir se 
conformer au règlement admiDi tratif et de privei' ainsi la commission 
des eaux minérales des l'enseignements qui lui seraient nAcessaires pour 
donner à l'enquête dont elle est chargée toute l'étendue désirable. 

1875. - Eaux minérales cIe Va.1I (A l'dèche). 

Aucun document administratif n'il été fourni à la commission sur les 
Eaux de Vals pour l'année 1875. M. l'inspecteur Chabannes a envoyé 
seulement un petit mémoire sur la physionomie des cures de Vals depuis 

quelques années, d'oit il résulte que les caux de Vals guérissent les 
maladies des voies digesl ives et de organes annexes, les maladies des 
Ol'o-anes o-énito-urinai1'es, les maladies nerveuses, celles de la peau, la 
·!tloro-anémie et la débilité génémle; qu' lIe conviennent aussi aux 
fièvres int l'mitlente. il l'albuminurie, au diabète et aux névropathies 
diverses. 

1 75. - Eaux milléru),es cIe VI'h)" (Allier). 

1\1. l'inspecteul' Dubois (Amable), dont les précédents rapports lui 
avaient attiré des témoignages de satisfaction de l'administt'alion, et fait 
obtenir la médaille d'argent, n'a pas uppOl'té, cette année, le même zèle 
dans l'accomplissement de ses devoirs. Son rappol't administl'ulif pour 
1875, est complélement nul al la partie médicale fod insignifiante. On 
y retrouve une énumération stél'il des divet'sos maladi s traitées à Vichy, 
tell quo le aŒ cU n rhumali mal s, les dyspep 'ies, les hépatites, 
1 s c IÎ!luC h6patique , le diab ·te, la gravelle, etc. 

L'Académie a reçu éo-alem nt cl Vichy un volumineux r gistl'e 
(l'illscl'ipl:on d 5 mulacJ .s militait' " tl'ait "5 à l'hôpital thel'mal pendant 
l('s" ~ûjSt ilS fi \ 1 7:;. LI' nom!>,., cl'5 malad s ills l'il s '· I·v à GO . C 
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registre n'est accompagné d'aucun document scientifique qui mérite 
d'être relaté ici. 

Je terminerai cette seconde partie 1 ùe mon rapport par un tableau 
général des publications imprimées envoy6es à l'Académie et se l'atta­
chant à l'exercice de 1875. 

TABLEAU N° 6. 

Nomenclature des brochures et des ouvrages imprimés sur les Eaux minérales 
adressés à l 'Académie et portant la date de l'année 1875. 

AUTEURS. 

Boudant • •...•.. . 

Chabannes •. . .... 

Delacroix (Émile). 

Dichiara (Pamexo). 

Farina ..• . . .••... 

Garrigou (F.) •.. . . 

Labat. •...•.•••.. 

Larbaud (L.) •.. ..• 

Papier (Zénon) •.• 

Planche (Adrien) .• 

n anSQ (de) . " •..• 

Tillot (Émile) . ...• 

TI'fllllS OES TIIA l'A lIX. 

Etude sur les eaux minél'ales du Mont-Dore ... 

Guide médical aux eaux de Vals .. •...... . ... . 

Luxeuil. Ville. Abbaye ... ...... .. ........... . 

Sulle pl'oprielu chi miche e lhel'apeuliche delle 
acque lel'mo-minerali de lCl'mini a \J'oreale. 

Eaux therm ales el basses de mer de Roucas-
Blanc ........................... . .......• 

Menton sous le rupport clima tologique el mé-
dical ... . ................................ . 

Elude chimiqu SUL' la soul'ce ulfurée, sodi-
que rorle ..... de Challes (. LLvoie) . ......... . 

Élude sur le climal, les bains de mer el le 
caux de la ~ealldina vic .............. . .•. .. 

La SOl1l'ce Prunelle, à Vieh y ....• . .••.. ..• ... 

Aclion des caux de VicILv SUl' la composilion 
dUSUllg .. ............ : .......... ........ . 

Étude sur le' caux minél'ales de ibranès 
(Aveyron) ..... .... ....... _ .............. . 

Clinique th ~rrno-ll1inél'a l e de Néris .......... . 

Ul' les opbllLa,lmies chroniqll es cl 1 Cil!' trn.île­
menl pur 1 cau ferro -cui vreu 'e de ulnl­
Christau (13asscs-Pyr6npe ') _ .........• , .. .. 

OA 'l'ES 
dc la publicalion. 

'18io 

Tl'u 'hol (P.) . .. ' . . ; 
cl De la lithine duns les eaux JlI ; ln Inde 

Frédel (G) .•...•.. 
de Hoya t. 

1 -=====::!I 
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CONCLUSIONS 

Après avoir mis sous vos yeux, Monsieur le Ministre, l'analyse succincle 
des rapports qne la commission a examinés, nous avons l'honneur de 
vous proposer d'accorder les récompenses suivantes: 

1. ° Médaille cfm' à " 

M. REEB (Tbéopbile), médecin principal de première classe à l'bôpital militaire 
de Bourbonne-l es-Bains (Haute-Marne) pour son remarquable rapport SUI' les Îndi­
cations et les contl'e-indicutions des eaux de Bourbonne. A déjà obtenu deux 
médailles et un rappel de médaille d'argent. 

2° Médailles d'argent à " 

M. DOIN, médecin-major de première classe à l'bôpital militaire de Bourbonne­
les-Bains, pour son rapport scientifique sur Bourbonne. 

M. LAFAILLE, médecin-inspecteur des eaux de Barbotan-les-Bains (Gers), pour son 
l'apport anouel accompagné d'excellentes réflexions médicales. 

3° Rappel de médailles d'al'gent avec mention honorable à " 

M. Bo A, médecin-inspecteul' des eaux d'Evaux. 
M. GUSIAN, médecin-inspecteur des eaux de La Motte-Jes-Bains. 
hl. MAIlBOTIN, médecin-inspecteul' des eaux de Saint-Amand, pour ses conseien-

cieux rapports sur cette station thermale. 
JU. NIEPCE, médecin-inspecteur des eaux d'Allevard. 
M. TILLOT, médecin-inspecteur des eaux de Saint-Christau. 
lU. VEIlJON, médecin-inspecteur des eaux de Plombières. 

4° Médailles de bronze à " 

M. BOURGUET, médecin-inspecteur des eaux d'Aix (Bouches-du-RhOne). 
lU. BLOG, médecin-inspecteur des eaux d'Andabre. 
M. LAISSUS, médecin-inspecteur des eaux ~e Brides et Salins (Savoie). 
M. M/LLION, médeci n-iospecteur des eaux d'Evian. 
!\J. PUlllT1ENNf>, médecin-inspecteur des eaux de Martigny­
M. BICIl E/,Ol, médccin-iospeclr.ur des caux du Mont-Dore. 
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APPENDICE 

Plusieurs rapports officiels su r la saison thermale de 1874, et quelques 
mémoires scientifiques, ayant été reçus trop tardivement par l'Académie, 
pour figurer dans le rapport général de M. Jules Lefort; nous les 
mentionnerons ici: 

10 Rapport sur les Eaux minérales de Fumades (Gard), pour l'année 
1874, par M. Larguier; 

2° Rapport sur Jes Eaux minérales de Pierrefonds-les-Bains (Oise), 
pour l'année 1874, pal' M, Sales-Girons; 

3 Rapport surIes Eaux minérales de Salins (Jura), pourl'année 1874, 
avec mémoire annexé sur le diabète et sur son traitement par les Eaux 
minérales) par le Dr Dumoulin ; 

40 Mémoire intitulé: Étude chimique de la source vieille aux Eaux­
Bonnes, par M. Garrigou. 

LISTE DES RAPPORTS ARRIV~S TROP TARD A L'ACAOltfltIE, POUR ~TRÉ ANALYSÉS 

DANS LE RAPPORT SUR LE SERVICE MÉDICAL DES EAUX MINÉRALES POUR 

L'ANNÉE t875, 

lJépartewcnh. 

Ardèche ••••• .. 
A1"iége ••• • •• •• 

- ...... . 
Drôme •...•. . , 
Gm,d .••• ••••• 
lIe1'ault . ••••••. 

Lcmdes: ...... . 

Loire . •......•. 

Établissements. 

Saint-Laurent-les-Bains. 
Aulus. 
Carcanières. 
Propiac. 
Fumades. 
Avène. 
Bourdonyre. 
Dax, 'fercés el Saubusse. 
Eugénie-les-Bains. 
Gamarde, Pl'échacq. 
Saint-Galmier. 

A.utCUfS. 

M. Silhol. 
M. Bordet-Pagès. 
M. de Campoussy. 
M. Gillet. 
M. Larguier. 
M. Crouzet. 
1\1. Voulet. 
M. lIJassie. 
III. Arral-Balous. 
M. Balbédat (Fl'ançois). 
111. Commarrnond . 
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